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SOIR 

manifeste des inquiétudes quant demeurer 
d~ toutes les ques-

1 ntern aticma les 

à au M. ls~et ~.~à ls~a-nbul L'Italie cont1'n 
Le Presodent du Conseil, gene.ral ls- u e 

sort la C9nîérence de Mont1~et1x de 
rnet lnünü, a quitté hier soirr Ankara à 1 ' I' ,, t 
destination d'_Jstanbul, OÙ j} compte Tes I a e c a r 
ter quelques JOU'l"s. Il a été sa\u.é à son 
départ par le-s ministres, les d.é;putés et t • 

t 
. "bl dit l'envoyé spécial de l' « Ak~am », de s e 1.s haut• ronctionn.!!res de• autorités. 1 Q n S 

es imposs1 e, . . ce qui concerne la durée i M. Sükrü Kaya rentre livrer à aucune prév1s1on en ,1 a· A nlcara La presse parisienne ne cache pas 
et l'issue de la conférence préoccu t" à ses 1 M. Siik.rü K.aya, ministre de !'lnté - R 6 pa lOnS Cet égard 

11 

M Ankara, 7. - NOTE DE L'A~ENCE ANATOLIE rieur et secrétaire général du Parti Ré- . ~me,' A A Les miliPUx au- pas participer à la conférence de Mon -

""bl·o.nt.reux, 7 A A. - Co.rnmuniaué Le nouveau proi·et de c.onvent1on ~181 .. ·s n'a na• produit une bonne im- bl d p 1 tonses declarent aue l'ltal;e reste tou- treux a flroduz·t "" Y- pu icam u eup e, est parti hier sooT · Y une très vive · 

t

. le a l'issue de la séance de ce rna... . a· Ankara On manifeste des inqwetudes quant au sort d e la confé- iours complètement à J' écart de tout°" d Paris. unpression •n : pression · pour Ankara. Il a été salué à la gare 1 d . 

M 
1 d

' es · ~~c;cuss10ns jnte.rnatio.nales, v com-1 
La . l rence de ontreux. 1 par e gouverneur Istanbul et divers · Il M Thouvcni b i cl' conférence des Détroits ,,,prit a ·•· pr.'s ce es traitant d11 problème de Dan- , · ,. n pu 1 e dans l'"/nlransi-

~~~~:0:r~~o:zx~rdÏa p·~ti1~~a~i:,,co;~ ~nn 1ro1or1•t1•on tur~un au ru1• nt du 1arra1n dnr I autres(:;"~·n.;~_g;~;~vellenl e llt tzit.,.dits milieux ajoutent : j ~"é~~!iis. u~ ':,';i~
1 

.. n i~~;:::,ée":· I~oc~:~t~~: ova..,me-Uni l:j a l:j a l:j U aa l:j llEia «Notre attitdde à l'égard de la ques- que le "geste libérateur de Genève" 

,. E:Iie appro~va et renvoya au comi- 1 du traite de C0111111C l"CC tion de Da ntzilf est une attitude de neu la levée des sanctions - vient trop tard 

e dei:C:t~~o;,;; :;icl:1,Xeset~qu~s- nav1·rnr dn ~unrrn dnr 1u1·rranlnr r1·vnr~1·nnr Il turco-ita li e n l trat:,: ~i:~:· :ercles déclarent que 1'1-l~~f:ee~r~~!;,:r:~ ~: ~~::~a~~~el'~~a1~:~:~ 
t1on. , Eia UEi Ei Ei UEia aa Eia Ei u Eia talie n 'a pas encore reçu d'invitation à se demande si la carence de l'Italie à 

Art. 7. - AruX fjru; de !a pr<senite Notre confrère le T an annonce que la conférence locarnienne de Bruxelle• Montrenx de~ra amener aussi sa carence 
COillventian l.a défllniitioo .apPiicable •le traité de commerce provisoire tuTco- e~ que son attitude, si elle Y était invi- à la prochaine conférence des Etats 10-

'aux bâtiments auxJJioaires est celle qu; L"envoyé spécial de J'Ak~am à Mon- La délégation turque a fait observer! italien venant à ei<pÎTation le 20 cou- tee, d~p~d~a d es termes dans lesqueh' caerniens. Tout semble l'indiquer ... 
figu,.,, dans la pa.nbie 1 de J'a.nti<"le 1 b 6 treux, télégraphie à son journal : ca\égoriquement que l' extension à tous 1 rani, des poum>arlers vont bientôt sen· cette m_vitation sera faite, car l'Italie 1 L Temps se demande aussi si une entente 
du traité de Landres dJu 25 mare !936 Montreux, 6. - La conférence des les Etats de cette clause d'exception fiager entre les délégués des deux hau- refu~er~1t de participer à cette conféren · 1 est survenue e:itr~ Ro11ie et Berlin. sur le 
SOus l'ÉBE>rve d'except;,on prévue à l'a•- D étroits a tenu hier dans la matinée et conçue pour les seuls Etats riverains' tes parties pour la conclusion d\m nou- ce s1 1 Allemagne Y était absen te. problème autnchzen. Officiellement rien 
ticle 8 <l-dess<>US· la soirée deux réunions et elle a exami· aurait pour effet de troubler l'éq uilibr; veau traité. .•. Les cercles économiques d éclaren t ne seml>l<> l'indiquer. Il faut con~idérer 

Art. 8. - Le ter.me cbâtim•TIW ruu- né les articles relatifs au passage des na- du to~e d es navires de guerre en !Z ozo D aln1as est d écédée que le commerce extérieur d e l' Ital ie ne toutefois que la diplomatie allemande a 
l<lllaires> ne s'applique pas aux bâti- vires de guerre. mer Noire. ' - ·-· re? eviendra jamais pareil à ce qu'il é- su profi'.er avec une rare habileté des 
mentis :wxi!ioaires de la I!l'1rinoe miJi- Notre d élél{ation a fait une nouvelle Le d élél{ué anglais a demandé des Zozo Dalmas, 1' aTtiste grecque bien tait avant la période des sanctions. Lu diffzcultes provoquées par la crise. 

11 
se 

taiare spéoiflquement oonçus pour 'le proposition tendant à ce que les navires instructions. connue du public de Beyoglu, est décé- balance commerciale italienne s'est gran ~eut que, sans renoncer formellement d 
ilm.nS'pO!>t de combustibles JiQuides CllU d e guerre d es puissances riveraines de Il Y a des d ivergences de vues très dée à Salonique. Elle avait été atte'nte d<ment améliorée depuis l'application 

1 

Anschluss. elle ait fait des concessions 
autres ou des =ravisioilJ1ll€i11len•ts des la mer Noire puissent passer sans limita- sensibles entre les Soviets et ]'Angle- d'une crise cardiaque, au cours d'une des sanction s. En outre, l'empire éthio - 1 Sttbstantielles permettant d'écarter /p seul 
tmés à des foJ"ll€IS nJaVl3JleS. tion de tonnage, à travers les Détroits, terre. re.présentation et .avait dû être •amenée pien offre à l ' Italie un d ébouché nov ~bstacle qui s'oppose au rapprochement 

L'aTticle 9 est ainsi conçu : à condition toutefois. d ' effectuer Je TOITTE PREVISION AU SUJET DE \chez elle avant la fin du spectacle. Tou• veau. L 'I talie effectuera dorénavant ses 
1
1 ilalo-allemand, - tout en réservant l'a-

Art. 9. _ J;)n temps de pa.iX. les bâ- passage isolément. Toutefois, l'obliga _ L'ISSUE DE LA CONFERENCE ET les soins qui lui ont été prodigués de- achats d ans les seuls pays qui sont aussi 'Venir. Sans aller iusqu'd prévoir une cn­
thnem.s de guerre et les navh"'5 OJU- t ion du préavis et les autres conditions DE SA DUREE EST ACTUEu.EME NT meurèrent vains. Elle disparaît, en ses clients. Aucune marchandise que I tente _directe, le "Temps" eiwisage 7'éven-
ltilta!res, ex<:-'lon faille des sous_ - • d IMPOSSIBLE. pleine jeunesse, dans J' épanoui8'•ment J l'industrie italienne est en mesure d e tual1te d'une. politique parallèle entre Ro-

ç;w auxquelles sont soumis les navires e t rnarrïns. qu'ils a;ppa.rtiienmMt a des. Il faut s'abstenir de donner rréance de ~es qualités d'arti-ste. produire à l'heure actuelle ne sera plu.· 1 me c Berlin. L'Italie pourrait '"Tendre, 

N 
guerre en général sont maintenues. da t t ~ 1lUll.ssa.nœs mvemID"' de Jill m<'r 01- aux nouvelles d e sources inconnues qui Nous 1publierons dema•n Quelqnes im- ":~etée. Le principe d irecteur d e la po- llS mt es les ({UJJstions internationales, 

1re ou à de.' p~es non r1veroi""'6 Les Anglais ont demandé la récipro- paraissent dans les journaux d 'Istanb ul. pressions sur l'actrice défunte. litique commerciale italienne sera la ré-1· la P?sitton perniettant de qéner le moins 
de Ja<ti<te mer, cruieI qu.e soit leur pa- cité. 1 Kâzim Dersan ciprocité. posSlble l'Allemagne. Il Y a là, conclut le 
V1illoJ:<, $0.116 .,.ucune tiaxe 001 ehaJl'gC ·•· U O i mi)or tan t déb at a U :t- " :t- \ "Temps" ~t~e éventualité qu'il faut pren-

::::sj=-:i~~.1'> ~q:.~ Le problème des bateaux pétroliers S énat f r ança i s Paris, 7. - La décision de l'Italie de ne dre en serzeuse considération, 

Ils entrent dams les Dé'toraLt.s de jrur L bt" M Ede e d J ----·-- ·- e gouvernemen t o tent un • n pr n 11 ~e r etour d es ti-oupes 1· ta-

et d:ams les conditkms ci-~res spé- vo t h ile co 111·1.·111ee • d 
Ci11é Co;mmen t.ant les d ébats .de 1a 00-nfC- 1 plus en plus avec netteté. Le vieux con- " Utle sen ' Cet 

09 
.. 1 f I' b" d' . h d rence de Mont!'eUX, le .~er de la flit anglo-ru .. e reparaît. Paris. 6 A A. - M. Bienvenu-Mar-

1
_ain __ e _ e conge li e nnes d ' Afric1ue Orie 11tale 

artic e it o 1et u n ec ::l'l.ge e ';i•s l>Orl'ant entre autres ~ur l' interd:c- Radio de Paris P. T. T. a sou.!istné ce La Russie tend à faire de la mer tin, parhrnt a u Sénat. déclara no ta m , Lorll Halll:ix assnr(' rfl l'lntt' rim La •Guviuana• il Nur)ICS 
ho d matin le suce~ l'lemPo rté ipaT M. Pau l- Noire une mer fermée ; la Grande-Bre- ment · j N J 8 

.°""
n d.u .pasisa"e enl. tem.P'SI. d e .'Paix, e.s B . b 1 . t d tr fid cLe. m1"n1'slre de J"ln te'r1'eur pr-1't de Londres. 8 A . A. - L-· nu"l"1eux d1' - . ap es. . - Le vapeur «Lombar-

" onoou,r qui "' "' llmu que ,es navires agne emeure, par con e, èle à la ~... ~ d • -rnarins et sur exception a P""evo1r d . . . d · d I l"b - d i· d N J . cl plomatiques anglais indiqu->t que M. • Ja >>. ayan. t a son bord Jes fantassins de 
Pou l , pétr,oli ens ne soient fPaS cons i ,e"es •ni octrine e a 1 erte es mers qui fut faire respec ter or re. ous •UI em a<n - - J Ga 
t . r e passage cl.es soous~mar·ins cons - con i m e des n avir es de guerre - ce qu i de tout temps la base de sa politique. dons si les occupations d'usines et de Ed.ef!1 va prendre un congé , ce qui n e si x~' « ; .. n~a» et J~ artilleurs du di-
'Uits hors de la mer Nci;<' op-0ur !e.s for- leur permet de jouj,y de la lib erté <le Un certain regroupement des puissan- fe,mes, Qui constituen t u ne atteinte à 11:m ie nullement que sa santé so it gra- h1eme eir1ment, arnvera ce matin à 8 

ce-., naval~ des pu.i~.sances rive·r:!ines. d d . • 1 l'ordre publ1'c, ser.ont to l ~•e'es. ! .a T.:. - ve m e nt altérée, mais après une anne' e euLeres en nob"e port • 
.._., - passage e n tout tem;p9 - ni comme es ces se esune ega ement. Un certain ....... - ...., ~ h M La délégation française r~péta •a ré- navires de comme rce, oe Qui lem évi te rapprochement entre les points de vue ponse à cette question sera la condition tres c arl{ée et à la ve ille des négocia- ' vapeur " azzini» est parti hier 

:;rve au rniet de la d'stinction faite en- le p<ilement des taxes sanitaires et au- an1,lais et turc est visible. Ju vole deo radicaux - socia l:stes. tions .importantes avec les puissances pour l'Afriq~e Orientale ; panni •es 
e ~vers types de navfres d.- l<'-'~rre: Dans les circonstances actuelles, le M. Salengro répondit : locarniennes, le médecin iu11:ea nécessai P.~sag~rs figurent le vice-l{ouvemeur 

L acceptati011 définitive de 1 article treèoncernant l'allure générale d e la Foreign Office attache la plus haute im •Au <nom du gouvernement. je Té - re une semaine de repos. M. Eden ren - ' civil _d Addis-Abeba. et la comrnissio ~.·. ·~·-· ;-"·' , .. ,~., •. '" ""°' _ ..... ~. ,, ~-'· _;,_ •• ;-" . -- ' ... - ·- - ··~ .. ···'· ""' "'";,; '"''"' ..... - .•. -· ' ...... _ - ,,,..., '° " .. ~. ., ... _ '• ......... ,_ ····- .:: "•fm1tif des articles 15 et su1vants. Les tbèses divergentes s'affrontent de gouvernement d'Ankara. me à toutes les 1pratiques, d 'où ~u'elles ne prochaine afin de préparer la confé-/ bhcs, Qm doit exécuter d ' importants 
L'article 1 Q, dans sa nouveHe forme --- ------- ----- - \"iennent, aui troublent l'ordre oublie . rence des loca.rniens. Lord Halifax, trav~ux .dans les nouveaux territoires 

aR.rnendée présentée .paT la déléJ<ation, du l'article 11 , reste s~bo~donaiée à l'ad <>p-1 le à 0/3 d.épru;.sem.;;:,,t iu..;.;;'à ooncu.r- M. Bienvenu-Martin répliqua : dlord dffu sceau privé, prendra l' intérim J d~,~ eminre. 
oyaurne-Uni fiut .acc·epté et Tenvove au tion définitive de 1 article 14. 1 nemœ .dtun· ma.ximum de 45.000 ton- tll ne faut .pas que ce gr.ave débat es a aires étrangères. l ·~~tuuirc i1l l (' l'llatio 11 u J a é r c)-c~,·t• d éd' • 1 :....l>'rve de Les arti.cles 12 et 13 furent ad,orptés nes. ~e term:ne sur une "-1-.uivoQue. Je de - L f • 1 Il \li c1uc l'CC•>tln:tit l 'ar111 e . la~"' e e r acbon avec a T~~ -~ es ranCS t11·eu 1 .1 .XlC)ll 

d délégation de ru. R. S. S. au sui et sans discussion. En voici le tex; : C) L<> tolll1'J$'e qu'wne qu'une quel - ma<nde au min.istrie si nous somme• b:en • rs a ra J eS u C l 'Ethiopie 
•.la durée du préavis à donner par _les -~A~:.:: •• -:.~·,![!,= ne~':': :u:u~.::i:, =au •• :~~:: d'accord et si le ge>uvernement toléw" e n Palestine d~j·Ouent les l 11u~~::èv~;.~rnat1Lonéaàliti0Ané de 1936 de l'An-

Pu1...,nces riverarnes de Ja mer No>r~· <"' ~~·""" -.~·~ ·~ "" de nouvel l ~s occu.pations d"us:nes et de • . ronautiqtte, éàtté 
Voibi le tJexte d.• .i<Jt .a111bt<lle, te'! qu. iil rornt .,,, 0nJC'10> """ utiliser les aéirl>nefS JllUX trois quarit.s dJu<llt to1101age globail. fermes )> pou r s u 1 t e s d e s An o-I a i s ~~Ir ,les soins cle. l' Agence Internationale 

est foumJ pair le projet de wn"e•rut.oon donrt. ~ls ~t ~eJJ.e.meinit por- dl) TowtEifols. si u.11e desd.iol.es il"~&- M. •Salengro d it alors : ,.., 11 onnatzons, vient de paraître. So 
1 

~ : tell'l'S. SllJlœl; déls.lre envoyer une fon',e .in- «le répète qlle Je gouvernement 1 --o--- ru.brique "Afrique Orientale /talien.ne~,
8 

0~ 
Art. 10, - Pollill Je ~edams les Art. 13. - Les bâti'menil.s de guenre raie en _me.r Noire ••JUX fin.s hwmoinliol ll1ésolu_ à a .. •urer l'ordre public. et, ":i L es lanl< ~ !'l IC'S avio n s in l<• r - a fatt figurer les services aériens de l'E-

DétrOOts d$ Jl.llJVireS de guerre et d*'8 en tronsit d.M1IS les J:)é<Oroits ne de - - ~si elle n'a damJS cette mer au- demain des occupations de ma . vil•nu e nt i1111tile m r nl... rvthrée, la Somalie et l'Ethiopie. Parmi les 
na\>ires amcillaireS. wn p:rétlvis de 15 vront, salllif doanS les ci'l.IS d'aivarie ou cm bâtiment ou qu'une force ilrhlé -1 de bureaux. d'usines ou de fer:::1n:~ , aeroports italiens en Afrique Ortenlale 
l<>u.rs devra être -0.anmé au gouve!1rle- de fontune de mer. Y sé'.iOUl'ffi'l" au- r>eu.re à 10.000 t"."'""" ce·~ie pu's"."n- laient tentées. Je gouvernetmeot. par 1 Jerusal~m, 6 . - Ces jours d erniers, on cite Addis-Abeba, Dire~Daoua Harra , 
ment tlu'1r par a.a voie diplam•U<IU~· delll. d1u temlJlS qui leur est né<;esso.lre ce ruuro. b f~lté, .sous res1t>:!'ve d au- tous les moyens e.µpmpriés, entend Y "j _An11:lais ont procédé à de grand_• d é- ! Gigg-Giga, Gorrahei, Dagahabo~r, Ne r~ 
Ilnnis ce p-'-vis· deVrollt être lnJdJQU"5 ~u.r effeotuer JffiJl" passage. torJoatlon '1péc.lale dlU gouvemF-m"'nt mettre de i'o<<lre.> P otel ments de troupes en vue d e d1sper - 1 ghelli, Dolo, Dessié Quora1 l Mak Il' 

Jp;J. .1 Y"" , b' d" ' h turc d'01nyn.v ........ ~ ...... b .. -l-:~ ........ +.. L S. ser es aroupes d'Ar be • . , 1' a c, 
J.n. A-"":--,..=on·, ,...,. _,_..., le t~ et u.e L'arLc.le 14 a fait l o 1et .un e.c an- • ....... .,.,....., ~ a'Wll.11Ql.l,lt.O ou a-c- e ... enat vola ·a c f' . .... a s armes QU1 ter- Axoum, Gondar Dcbra Marcos "Et j ,~.uJ.UJlW Jlt< 111VU• J'Y~ fu c.rolt..re la f -·-:-" .... -·te ~ on iance :\U ~ou- ronsent la crunp t ' . , a ou-nomb~ des navkreS- ge de vues et d es amende;ne:its yre:"t u.raielnC deo~O ~u""' jusqu'il con- v.ernement par 225 voix. 6 7 sénateurs Un ' . agn~. e textuellement /'Annuaire, de nombreux 

L 1 nécess;té , • t a<:<:"ptés en pnnCJpe. 01c> 0 e · OO .toames seliol1 Je cas/ s abstinrent. . . ': .operati~n d assez grand style autres en construction" • 
d a con férence a reconnu a • suggeres e . nanob6tla'1lt tmJte disj)ooiotion de l'ali- avait ete entamee not t tr C' t 

1 
. · 

e remanier le dernier texte propose le texte de cet article : é<i M P"lll F• d b d d ammen con e une es a prenitere fois que l#emp· il P . du Art. 14. - Les disPœitionS des :ir- n preœdent du ,present article. • n cl Ure (( pren 1 an e de NISO hommes, opéra.nt dans Zzcn d'Ethiopie est reco11111' flar u ire, .a-

"°"' l°aJ>tide 1 1 pa<T la dé)égat;on, Saur l)Olll" k de . --~• a zone e a 1 0 ' Y n uocu 
''oYaurne-Uni <le man ière à m1evo.r l"-' t!cles précé<lettlt.5 ne sa1Urolenlt en ""1" l'db'•• v'·' " ·l""'·'~- ('")v'!"ll·te n.'.7s-e-'",t 110te )) ' • • t t f . , 1 P "!";"'- n ne parvint PM 1111e11t édité à Genève. -
<.a 

1 

• d"" cru ne .,,,.ru.ère em,>pècller une for!Oe """ 'M" """ ~ ~~- ~ w "'~- "" ou e ~·· a es sawr, malgré que l'on ait 1 " 'f. " 

lla.:jd'une lrm~,obidli;at:on pr~e o:~e:l'u n e v.ie d'un .\<JJl1111<1ge au. d'~ ~- a.rotlcJe, le sédOUJr en mer NoÎ!re d'une M Salengro infoima M. Blum. ainsi e'..'voye contre eux des troupes motori- Addis-Abeba 7 L . 
f res par suite une avar ,tiOOJ Ql\le!cOlrlques, de ,renklre visite a un lo"'e llJalVai!e d'urne quelooJ1que de,'Cli- quo M, Paul Faure, ministre d'Etat et sees, ~es autos blindées. des tanks et l''"Ala l..ittori ,; .t - . -~ président de 
<>rtwie de mer. -·"' l.Wl1' SIU>f !'fJn'Vltation du gou""""1•- tes pu.i.slslruru:es •l'axœct\>ro pa& un m<>I~. ''C étaire génér,al du pa.rti sociali•te. d's d es aVJons. On suppose qu'à l'approche t ne en vue da es é ami,e par voie aérien-

Art. Il. - Le ton,niagi> g]!Oboll~ ~ ·=t fru,r;:, à oon.dition toultef_odS q'1< La conférence décida de ramener des 1 '•surances quÏI donna a u Sé nat. d es forces britanniques, les Arabes se 1 cernant l'or~ co.nf /"r avec le vice-rot con ~ deu~-~œsse ft~i~ern:.:a.l!œ-s de !,adjite force, après a.vair acll.e'Ve sl1 vi- t~ois quarts aux deux t:ers la prop-or -1 M .. Blum ap~rou:v.a les déclaTations ~nt dispersés et sont retournés à leurs lion civil< As::~~a io1~ du service d'a1,ia-·~ ,~ ·~'" •w •tte les Détroilt.s :p"1r la. même t1on du tonnal(e global qu'une se11le . du mm1Stre de l lnteneur, tandis que ".'liages en se donnant l' allure de p aci- 1 ba et Djtbo t'-D~tre Daoua - Addis-Abe-

t1'llnsl.t daJn.s Je« Dét;ralttls à ""' m~ - si~'" <Ill··~ oelle suivie polll" l'entrée. pui..ance sera au to.risée à avoiT ~ans Ia I M. Paul Faure se con/enta «,d'en pren · f1ques paysans. ( . u ~ ire-Daoua. 
menit qtre'JoonquJC ne dleV1'i pas de - rou.~ q- , , 1 mer N . Eli -0 • .d • dre note> P eu après le départ d- An 1 . Alllll' t.1 1 nceupm«'llH'lll 4'l la 
l>a&sle;r la _ ~,,_ ~. ,tonm:age global. de Certaines délégations c>nt reserve eur 1 . . one. . e "."" a egalement de · • , d d ~· g rus, on SJ)éculu lio \ .. 

"""""' u~ f tation en faisant observer que la :~duore _à Ir-OIS semame• le délai de sé- L es assoc1a t1ons dissoutes a enten ~ e nouveau d <>s coups de feu. . . li a ' ullis-Alw h a 
lia 1ilotte tiu.rque en seI'Vioe effectl au acceP . . rla la Jour prevu Le VICe-chance)1"er c" i1t1·1·- entrLae ".°mmission po_ur le con.trôle d~ 
lll.ôm"11Jt du po.ssage où )5.000 tooines conférence n"a été sa1S1e que . ns La d' . . . . ·. Pari•. 6 A A - Le d ,., ... P ..... Si la moitié du t.onin.,ge de la f!<JW! . • . de ce tex te nouveau. l&cUSSlon des autres mo<lif1cations fi . . gar e de.s h' ' B . . : ;Jses commerciales contmue son 
tul\llle - •b-n~ effectif 11>atte;,,,!. ma~nee modifications de fond et des de fond proposées sera reprise à Ja pro- t oce~UX t Où~îll un nformation judi- c !e fl a udapest ~bVJt]e en VU.e d~ rétab}jr J'équilibre 

=• ~· .. ~ ' ~s e forme ont été prop<>séœ chaine séance. 1 c1a~« contre "•. P >Ur délit de reconsti- ns e domaine economique et d' • 
.pa,.') ce dentier chiffre. ton- prec1s~~::9e: délé$latio-ns au o0urs de la La ques-ti0in de l'augmentation du ton 1 tut1on des. a~~~;it1o~s ~ issou tea. l~dape~t,h~ A.MA.B- Le vice-chan- Oter loutes les formes de spéculat7;~· 

Ne se.ronJt iJ'lS com'Pris dllJlS ce par di. de ]'article 15. Voici le texte n';:ge global <les bâtiments auto.;sés à d' La Solodante ~'"."'~aise, a•"lciat:o n ce oer autr1c ien, . aarenfels, est al- es mesures sévères o t 't. d ' : 
'oe les naN.Lries ~nnit a.\lC< d1sc.usSlon. 1 seJoUTn~r dans la .mer No· d'. issoute, ayant decide d.e se réunir à tendu auiourd' hui ici. Il senlre•iendra l'endroit des auteurs n r:.:.. a obplteesda 
llllissancA"' -i·ver"lnoes Clll .non rivero.1- d t rbG e . , ue en cas e· ' p . 1 !' • ~ avec 1 . . . ~yonsa es e ~ ,. w e ce "' 5 ..:._Le tonnWJll" global que J;ls veneme.nts exceptionnels nécessitant une' :"ns, a po ice ""."pech,, la oéunion, Il ÜP.i e. ~lem~~r _m1n1sdtre 1n téri·mairf", M. cas nettement établis d'accaparement .de 
nes de Œa mer Noire q'UJÎ. saln5 P.tre etnl Art. 1 . . . d 'a m'elr action humanitaire donfi 1· ~ n Y eut :pas de d,esor.d'l'e. , lray1, e min istre es affaiTes étran- inarchandises ou d , 1 . ~insd.t 

1 

.

00 

veic ]'~- 's..c;ia:n.ces :non nve.riames e ~ .. h d · a ieu a une ( gères M d Ka I h I e spec:u at1on sur Je, ŒŒl~t vm a 'pU) ,.,.,,:vent .. volr dal!lS ee.tte mer ,""_ange e vui;s à la su ite duquel la so- Al c a n1pa g n e é l e ctor". J'"" ]' • . . e nya, et e mini,tre de t a er. 
tio.n de la Turquie â un ;i<>rt tu'l'IC des Notre ...-~ "-·'""' d~ la 11tion transactiomtelle "'•&&, , 1 <• " Intérieur, M. d e Kiozma. Les •tawsf1ques 'tab l' Détc.od ll"llC:'.· de pa.tx sera w1L.11~ .,., ~ • ' ~ ... ~r.eree par e E U , M B '-1 <C J.Ssent que tous 

La Co t,s.. . en ~"'.'"""'1>e . pres1dent fut renvoyée au C<>ntité tech- a u x t a t s- DIS G . b aarenre. ira ensuite visiter M. les services publics de l.a capitale ... 
t•n~ mm1SS1-0n discuta r ameondeirnent ta<;on ~u; • . . ' . ruQue. oem oes, actuellement en con va les . sont améliorés et ont • d 60 

'"•nt , . , a· le un texte o. ··• d·~• •~ cas prevu, a 1 a1\lnléa. La conf<·ence -- . 1 • Ll' 11 0 11 veau •,)A 1•t1· cence d d . d augmente e "" I a aiou ter a cet ar c al ~lJua ~- = ~ ~ " ans oon · ,orna.me e Nagytenv Pour cent, c.omparati"v t • d 
·•a o~. ' I' . 1 6 du pro- ~·t _ _.,_,4 le ~e glo- d 1 d e mma a suaaesllon Ph'I d 1 h. 7 ' d B d ' 1· . emen a ceux e iet '"'~e a celui de a.rt1c e . t b dJu pl"_.. """""" " e a élél{ation fran<;aose J ;:- . 1 a • P ie, . -- Mille cinq cents pres e u apest. 1 anc1en empire Il t · • d 

1 •• 

de C-"'-"'ven'"-n t·~c. en supp.riman_ d-"·Htes ....... 11.~inces nfexcétlent t f . d re a 1ve aux chefs de I' U . I . L l . · es mteressan l e -· ~ VO 1 t bal. """" ... ~30000- t()TlillEI!;. ~ ft 1onna1res e• puissances représentées' 1 • « mon pour a justice socia- a proc 1a 1 n e c onférence n~ter, J)ar exemple, que la lumière élec-

••t,• Tnentions de tonnage et de ~ ori~ <n'i_Q le tobaJ de · • a ]a comm1ss1on eur0pe'enne du Danu-. t~~ sont en train d'aniver ici pour ..... ar- trique fon f · ~ <>n fu 

1

our ~ o.rnenit do.rune le ton- b La ~ J • c ionn-a1t seulement le I~ 
l'lêe PréaJabJ.e. La décision t a b) Sin ~.'.'.'.' :::.,.e de la fi~ la ]>1\16 e. ques~i_o.n f~ réservée. 1 ,;:•Ps'::ti:un «rass'emblemen t> des chefs OCarntenne des ·rues ?TÎncipa}es qui étaient habit:ueJ-

1 ntige e ... ~ . -1-- ~" ' • - - . - - 1 de Pen.sylvanie. L (Voir la auite en 4ème pane ) 
• o...a p h ]1·-· au • d -·'"""n"'° nv ....... ~ ~ - T h t h ondres, 6 A. A. - D u ""I'e -
io\Jrcl· roe aine séance aura ~... forte ·une v-----~- c • c er t 1 · 'd , I B ........ ~ spon-

l 

hui, à 16 heures. • • ~-de d,lx opm>f cent, Je lbc>ru!lage de 1ne e s ( e c e e 1 ~c sénate ur orah da.nt d e ]'Agence Havas : L 'épilogue de l , lt 
-a s, d I' 's n11d1 J;"°'nalJte de l'Unton doeos Ré)>lrblirilll'S 'Mo~ou, 7 A A - Aujourd'hui dé- Washington, 7. - Le • Les perspectives et rorche du iour d a revo e 

eance e apre - i sovi~ sœWlisteS en mer Noire, ceda a M oscou, après une lon!(lie et Nlh annonoe qu'il combatt::n:~eUT Bo- lia conférence loc.arnienne de Bruxel!e: n1îlitaire au Japon 

c .. ID• autre part le oorrespondant parti- 1 eomm~ --"'•ce à l'"""""xe 2 de 1'1. prié- g-rave maladie et à J°âge de 64 ans, d R. bl faveuT 1 •ont actuellement étudiés !Par les • ,_ 1 T . '•- d ' · te )es ~ .,,,, . 
1 
~"' G • · -r h ._L es epu icains et dément les rume"·~ du F-r-'~ Office . xper- okio 6 A A La cour a 1· J ~- -.•. e I' A-ence A na tolie, a1ou se-•· ~-·-"~~ ile to.n""1ge go,,.. eorg1 <C ·= ' . . . . q . 1 . 'b d . . -·Q ~ _,"n qut . . . - m ria e -r-e:c t""l-K' i~ "'"J", .... ,.wiu>'tt d 1 er1ne, ancien oommlSSal- u1 UJ attn uent , es inten~ons f 1 h 11emettront pro~ dan n , ~ h . 1 d ""i~ "''""'s complémentai res suiv~n:es au de 30 000 t,onnJeS ,noentlœllnlé à J'al.i.u& re u pe~le a"x affaires étranl(ères. " avora.- c ainement à M . • E.deon un . ' • u e ''."'nec ". . "'" c os, con ,amna 

l.~ de la eéanoe de ]'aiprès- n:ll~' : (Il) sem lllUIPllentié dlulne quemit.ité ég&- bles à M. R oosevelt. 9Crvina d.e J,....., a ux d élibéra~=-~rl QUI'~ j"ort. treize offac1ers et quatre civils 
ll<:c"'Pta tion du de'I'llier ahnea, de 1 a• a pr1So n :~~tuel le à la suite de la '"ebelbon m i.htane de févriea dernie:r. 
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pel"llU L~ VIE LOC~LE NOTES D'AFRIQUE C<>t111ne1it 
la 

nous a11ons 
Routtiélie ---d ... ~~'-'>--· Les loisirs au camp 

- - -----·~ 
Un feuilleton historique du «Haber» 

LA MUNICIPALITEI qu'ils n'a.mont pas acquittés en venant 

doléances lies porf.1;fah: à Istanbul. 
-~~~-------···--------~---M. Mario Suni.ma est un jeune lune ca~e où nous offrons J'h~P': 

Tous droits réservés 

l' ne vue 1l'OJ.r·id11 

Les 

On aait Qu'à la suite de dénoncia ... 
tions .signalant des abus au bureau 
chargé du contrôle d<>s portefaix et des 
,petits métiers, une enquête avait été 
ouverte. Les iinEPCCteur.s qui l'ont entre­
prise n'ont pa9 tardé à être submergée 
par les plaintes anivant de toutes paTts. 
On en compte, à ce jour, non moins 
de ... soixante 1 

II est question notamment de conflits 
entre les caissiers et les chefs portefaix 
des diverses céc.helles>. <:l'abus dans la 
répartition des recettes, etc... Il est 
d'usage de temps .presque immémorial. 
de fourn~r des potefaix à toute réQuisi~ 
lion dea clients éventuels, .suivant un 
orde établi. JI paTaÎt qu'on n'en tient 
plus aucun oompte et que ce sont tou~ 
jours les mêmes qui sont désignés, alors 
que leurs camarades sont privés de tou­
te rémunération. 

On a constaté, par oontre, qu'un em­
ployé préposé à ce service est devenu 
rapidement .propri.étaire d'un immeuble. 
c· est même cette fort1.me soudaine de 
ce préposé qui, ayant paru anormale, 
a induit les iMpecteurs à approfondir 
leur enquête. 

Le cadre du bureau municipal com­
pétent a subi de profondes et impor -
tantes modifications. 

Les tiu·ils rie J'élt•ct1·icité 

La politique qui coneistait à h·omper venue endémique. L'Europe estimait qu 
les étrangers a toujours joué un rôle il fallait y remédier pa.r des moyens ra­
nrfaste chez nous. En effet, dès que : dicaux, ou établir une confédération à 
l'Europe nous obligeait à faire des ré-,l'image de celle de la Suisse. Mais les 
formes, nou fa.siens semblant de les intr~ues politiques continuant, cm ré­
entroprend.re, et dès que La situation aolut de subdiviser la Macédo~ne en zo­
P?lillque . les . a.yant motivées s'était ta:,· 1

1 
nes d'inf:liuence et d' c:>rR"aniser en cons.é- La commission mixte composée de 

see, nou.!'> fa1Slons retouT t"n arrière et quence la gendarmene. Entretemps, le délégués des Travaux Publics, de la 
1 ·1 t' d h ' · • J D G · h • · ..1' éd M··~1·c1·~al1'tc' "t de la Soc1'c'té intéressée, a s1 ua ion ancienne emeurajt inc an· genera e org1s 1pac a eta1t riec • é uiu ,,., 

~ée. C'est toujours un fa.n:itisme ~ros· 1et le comte Caprfni, officier très capa- qui se réunit tous les trois mois en vue 
ier qui provoquait cette situation. On hie et très honnête, qui .a été pendant de rev,iser les tarifs de lélectricité a 

peut citer comme preuves de ce fanatis- J )' occu-pation d'Istanbul, commandant de décidé, au cours de sa dernière séance, 
me irraisonné et illogique le fait de sa· la gendarmerie interalliée, était rentré de les maintenî.r ~nchangés. Toutefois, 
luer un Chréti~n de la main gauche, ce- en Italie. elle a pris une mesure en faveur des 
lui de recevoir debout un hôte chrétien Son remplaçant, De Robi.lant pa- abonnés. Ceux-<-i, dans le ca.s où, PO\JT 

pour ne .Pu être obligé de se ~ever à licha, quoique noble et instruit, avait une une rais.on quelconque, ils viennent à 
son entree. etc .. , tendance prononcée pour les moyens être privés du courant, sont tenus de 

l .. cs ("()llliladjis it 1"<1.'ll\-l'C termes. La gendarmerie de Salonique payer. afin de l'obtenir à nouveau, une 
· · • ' 1 • 1 taxe de 1 OO piastres. Les déléll:ués du Po-ur tromper les étranoers et pour .... 1 av. ait etc p acee aous es ordTes d' of fi. 

" ~ lJ d Ser ministère avaient deffiandé que ce mon-
donner l'apparence de faire cho..,-. uti·- c1e-rs TU:&iCS, ce e e rès était com-

-· d' d If tant fut réduit à 5 0 piastres. l...a Société le, on avait engagé dos officiers belg man ee par es o iciers françai-,. Il y 
un ou deux bulgares, autant de es~ avait des officieTs an.glais a Drama, ita- vient d'y consentir. Cette réductio-n au-

grec, 1· • M ra également un effet rétyoactif ; c'est 
et de valaques et form-é dans cha ue vi- 1ens a onastir et autrichien~ à Koeso~ . . , . 
1 et d .... · · _ l q ... vo. De cette façon toute La Macédoine a dire que les a.bonn-es qui, au couroS des 
ay ........ comrrus.~1on.s sous eur contro- . ' d · · · · 

le ..... 
0 

t d . d d' ! étajt subdivisée en zones d'influence A s.x ern1ers mo1s, avaient eu a paye;r 
...- ur recru er es gen armes après • · · 1 OO · b · 1 ti-

le ch 'ff d 1 la · M . l'école de genda-rmerie de Salonique l p1,a.stres pourront o tenir a Tes 1 re e a popu bon. ais cette ' · d 1 · · • d t t 
fois~ci l'Europe n'auant ......... d , d on fit venir surtout des officiers anglais. tut1on .e a mo1lle e ce mon an· 

.1 · ,.,.....,. onne ans C . . d . . o•---------
le panneau. on avait eu rec ,. ette situation ura JUSQU à la procla-

1 
r.ervice~ de De GoTD";$ pacha oquu:s ~~ mation de la Constitution. Tous Cf'S of- B A lr A N 

- • l, aJnSI f . . Il 
que nous l'avons noté plus haut, avait 1~1ers ont .~tenu __ te e quelle la pay,. 
fait de la gendarmerie un corps modèle. j f~ite organ1sahon ~reee par f~u De Gor- 1 

Sacs - Gants - Bas Malgré tout ceci. les conùtadjis n'a ... R•s pacha. l.l est a noter qu une ban.de 
vaient pas mis fin à leur act:ivit~. Les de trente brigands avaient ccT11é, à Dra­
verhovi tee avaient remplacé feu Sa.ra-\ ma, un colonel anglais. Un simple ca'PO· , 

fof. comme ;président du comité macé- rai de gendarmerie, Mehmeicl, chargé 1 l~P l.i11ia1l ll;tll 
do.nic-n, par Karayeroff. homme intelli· Ide le ~élivrer, avait, à son tour, cerné 1 , . , . , 
gent et 1n truit. Quant à Samd:'lnsk.i, il lee bngands avec que.lque9 - un3 de' . C e~t ~un~1 ~roch~~ _q_ue doJt ~VOIT 
avait développé i&ee organisations. &es hommes et les ava1 t tués presque lieu 1 ad1ud~callon defi.rutive du Lnn.an 

.:'v1am les diffe"rends entre ., d" tous, mais le colonel avait été di-livré. Han. On sa.Jt que la ChambTe de Com-
comi a ,,. L 11· . d'I b 1 1 Di . 

et Crees s'accentuaient c-t ils s'entre- .~s ~ lic1erbal anglais avaient eux-mêmes mercel dstan u ;ef't a r~t1on du ~Io-
déchiraient de plus en plus. Les comita- so1.gne e essures de Mehmed et l'a- n~p.~ e :s stuipe ian.ts. avaient man; es­
djis avaient relativement ralenti J,-ur ac- va1cnt promu au grade de sous-lieute- te l ;intention de parhc1per aux encheres. 
tivité et certains villaaeo'-, a· ca d / nant. Ceci prouve l'esprit de ~ticrifice Il s-emble qu'un troisième acquéreu.r 

h" usee .• . · d 'Ad 
tout eeci, avaient chan a• trois: l · d QUI rcgna1t alors dans le corps de la vient e surgir. tten ons.-nous, par con 

he OIS e d , ' 1 h • d sujétion en un an, en s'int!tul t t • gen annerie, !'equent, a une utte ac aTnee autour e 
an our a E 1 bl d · · · tour Serbes, Bulgares ou Grecs n attendant, le Comité Union et a lai e u c<>n1'nu89alre--pu1seur. 

Mais le& commissaires russes· et au- Progrès. développant son prestige et son Seule-ment, run des concurrents pa -
trichiens uivaient d.e très près le§ a.gis- activité, s'.em.ployait à collaborer avec rait quelque peu handicap~ : c';st la 
sements de ces comités et en établissant les centrahs-tes des comités bulgares et Chambre de Commerce qu1 a rlu. en­
les resoonsabilltés -encourues, ils met • à créer des succursales à Istanbul et en tretemps, renouvel~r ipou.r u.n an ~nc.o-.re 
laient de l'ordre et f.,.;.,,.;e t . I Anatolie Le contrat de location des locaux quel-..... ,,,_,, n punir es · . 
coupables L'histoTÎQu• du Co 't, U . t le occU'PC actuellement au lVème Va-. m1 e n1on e . O d . 

. 11 Y. avait aussi deux bandes de co- Progrès et le biographie de ses princi- kil Han. n se emande "'· da~s ces 
rrutadJLS. chargés de vengey les musul- paux chefs ayant déjà fa~t lobjet de condihons, .elle pourra f~1re face a une 
mans~ lune était cbmmandée par Po... r.o.mbreus.es pubHcation·s, je n'ai pa·s cru nouvelle d~ense pour l achat de Jïm .. 
titan Re:ce? et l'autre par C. Huseyin. devoir y revenir. meuble et s1 elle. ne se ver.r~ pas con -

Celu1-c1 opérait à la frontière alba- (à suivre) trainte de se retirer de la lice. 
n3.18C. Sur !'in.si.stance de M. Demcrik l'ne l'Xploitation ~hontéc 
co~i'8aire russe, on affecta 'à 'Ja. pour: R A l-r J\ N 
suite plus d'un rP-o.;.,......ent 0 . . , -ro-u . n avait avi-

Les jardin• de Mecidiyekoy 80nt très 
fréquentés par les citadins à qui le1Jll"8 s~ Qu.e celui qui s'emparerait de Hüse­

Yln •erait promu de deux gra.d.es à Ja 
fW~ et qu'il receVTait, de plus, une mé· 
da1lle et une récompense pécuniaire Il 
est étannant que le gouvernement, J~­
e.ant d ~ôté tant de voyvodes, qui 
commettaient toutes 9ortes de dépréda­
tions. ee &01t occupé exclusivement de 

Sacs - Gants - Bas 

On a trouvé à qui les 
vendre ... 

1 occupations ou leursi moyens de 'fortune 
restreints ne permettent pas les villégia­
tures coûteuses au Bosphore ou aux Iles. 
Les dimanches, et aussi les jours de se­
maine, après les heures de travail, on 
voit de longues théories de petits bouy-

Hüseyjn. 
Cauton, 7. - Le gouvernement de Can- geois et d'ouvriers qui se Tendent à 

ton $'est porté acquéreur, pour un mon _ MeeidiyekOy et font l'emplette Oe mû-
Gemicl fhise)in tant de trois cent mUle dollars, de la car- res. la rpécialité de l'endroit, qu'ils man 

Un V 1 qaison d'armes et de munitions du "apeur gent sur place et toutes fraîches. 
a aqu.e, P<>UiT obtenir une rc' - • O • ' d 

d "Santa Maria'', prtmitivement destinée au r, il s est trouve es gens qui ont 
compense, énonça, un JOUr, Hüseyin, 1 c.. d d- . 
se cachait d Négus et saisie dans un port espagnol. vou u AO'U9CT e oc 1vC1Ttissement jn. 
g·nait. an une m<Ûson qu'il dési· Ch J noccnt. Non contents de ae fai-re payer 

Celle-ci ez es gangsters les mûres au prix fort - 25 piastres le 
lut all.90itôt cernée · 1e pro N y kilo - il• exiaent au.,; une rcdevan-

Pnéta1re recommanda seulem ~ cÎ = ew- ork,_ 7. L'~iatlon des avo- "' 
céder avec ménagement en e prdo 1 c:it:.s, appuyl'e par Je maire, a <leman.d.é pour I' .-air que l'on respire> (littérale -
1 . . . au cours e arux auto··~..:. j d' · · ment : hava parasi), pour l'escabeau a perqU.111.1tion, parce que d't-ï f _ lli.çS Ul mLaJ.re.s <ie radier du bair-
me venait à peine d ~ ' 1

1 
1 ' ""d em 1.re.au l'avocat Richa.nd Davis ctéfensetur d~ où l'on s'est assis, et le café ... que l'on 

c se re ever e ... __ ., · S h , , · • b · ··1 · couches. ~ c u;tz et d autres gan-gsters, donit t1 s'&t n a .pas u, mais qu t s imposent au 
Quand fait re conseillor, contrairement ;, loi. client. Ainsi, un kg. de mûres, ce fruit 

. ?'n entra dana la chambre, démocre.tîque par excellence, en vient 
ont vit &otir une lemme vo.iléc tenant La cité du Cinétna à Ron1e à coûter 45 à 50 piastres, cc qui est ab-
ebn re se~ mains un nourrisson. On eut 1 b f 

eau v1s1ter les moindres rec . d 1 New-York. 7. - L'éditeur de films 90 umEent a us-i Ml 'd' k'' 
. OUl<J e a \''alter WanO'er de rctolll' de l'E 1 c st-ce que ec1 iye oy ne se trou-1na1son, on ne trouva pas trac d G - "' . urope. d 1 li . . 

m1ci Hüseyin. Quand 
00 

e he e a rendu hommaf(e, au cours d.'.une inter· ve bpa
1
s ans es mites municipales d'ls 

d · · d Teproc a au view, à la Cité Cinémat.....a;oaphiq11e ro - ta. n u } >. 5• c d.emande notye confrère 
enon~1ateur e ne pas avoi d.t la , -•· 1 Ak 

· - ·1 r 1 ve- mainc. créée par la volonté de M .. Mus· . p.m, q.u• attne. sur ce point l'atten-
r1te, 1 a ra.·· Que la femme · ·- d d d 
tait t' d 1 qw e soJini et aux progrès de l'Italie fasciste lion e QUl e r-01t. 

wr ie e a mai11on tenant un nour-
risson entre J b • dan11 tous les domaines. 1 --------·o--------

es ras n était autre que 1 
Hüscyin 1 L' «Accueil Français» 

Celui-ci avajt l'habitude de lai-.: 1 
sur le cadavre de ceux qu'il tuait Plusieurs journalistes s'étant présen-
poignard qui portait lïnscription · lun tés ~u secrétariat général de I' «Accue.il 

tJkam , (ven..,eance) t : •Gn- Français>. à Paris, sans être munis d'une 1 

" c aon nom : c- d'· d . M V _ · 
rru-ci J-lüse}'I·n On • · · I carte 1ntro uction, . D. ale-..y ( 1) 1 

. n a Ja.rna:t.s pu e re,. , T . d ' 1 

t Ouver On suppo•• .. 1 . ~ • ~. representant en urqu1e e ce centre 
r · .-.. qu 1 avait etc tue I . Ï f · d · d 1 

quelque part par d~ comitadjis. 

1 

~ accue1 . 
1
se, ait u?., evoir e rappeler 

D 'ailleurs pour co tt b . a ·es con reres Qu 1 s ne pourront être • .rmne re ses n- . . A .1 F . . . 
d "CS il T"Orofita;t de 1 d reçus a l c couei r.a.nça1s> que sils 

t · • --r 1 quels il 0~ ·t . d ont pris la 'J)recaut1on e se faire deli-
gan a,,.. • '"' a nature ea 

1 

. . . d . • , 
erra1n ........ ..,. ... ra, , &oit ana . .. . 

les forêts soit dans des bOSQuets à vé- vreT par ]u1 une carte d 1ntroduchon. 

gétation luxwiante et entourés d'eau. ( 1) M. D. Valéry, 66. Rue Hama! 
Il se dit que le gendTe de Havri pa-

1 Ba~;. Bcyoi(lu, Tél. 4 3153. 
cha, Galip lj>llCha, s'était même servi 
d' embarcati-0ns bht1 ées pour le cap­
turer, ma ~ns y réussir. 

Lt•s zones d'iullunnce 

La r volution en Macédoine était de-

B A y A N 
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Les l'llets <les artistes 

La coopérative de la Municipalité 
qui ex.ploite le jardin de T epeba$i 8 

~btcnu '"1C faveur .sp~iale pou;r les ar.­
hstes qu'elle engage à l'étranger. Ceu:x­
ci bénéficieront de la franchlse doua­
n.ière ipour tous les accessoiTes, le maté­
riel et la garde-robe se trouvant en. lem 
PôSSeasiOTI, à leuT arrivée à Istanbul à 
condiition d'emporter les mêmes effets 
à leur départ. PoUT tout objet Qu'ils au­
Taient cédé, vendu ou même pe,.du~ ils 
devront p.ayeT les ~oits de douaine 

Les bureaux de perception 

Depuis que la Municipalité a ?ris à 
sa charge, conformément à une nouvel­
le loi, la perception des impôts foncje.re 
et sur la •Pr()priété bâtie, elle a d\1 élaT­
gir le cadre de ses services. Ses bureaux 
de perceptio-n qui étaient au nombre de 
1 1 da05 les divers quartiers de la ville, 
ont été .portés à 2 7. 
l.l's Sl'rvices du tram Je matm 

Le public se plaignait de ce que lee 
dimanches. il n'y avait pas le matin, et 
9urtout de très bon matin, suffisamment 
de vo..itures de trams en circulation 
P<>Ur perrnetUe à ceux qui Vont à la 
campagne d'arriver à temps au ·pont 
pour prendre Les bateaux qui a"isurent 
à PTÎx réduits les premiers i&erv.ices. 

Le ~irket Hayriye et I' Akav esti -
mant Que ces doléances sont justifiée8, 
ont fait des démarches auprès de la 
Société des Tramways. Celle-ci va, en 
conséquence, et à partir de dimanche 
prochain, douhler ses services du matin. 

BAY AN 
Sacs - Gants - Bas 

L'ENSEIGNEMENT 

Le camp tl'lnônü 

Italien d'Istanbul, volonta1re en A- talité à quelque martin-pê-cheur, oU 
1 

frique Orientale ; on a bten voulu quelque oiseau.;mouche. ·; 
nou.s communiquer, en nous autori-1 Cette oage est pleine de petits oJ 

sant à la reproduire, la lettre sui- seaux chamarrés comme d.es t"m·!>ere-01'° 
vante qu'il a adressée à sa mère et Un bidon à essence plein d'eau. ~ 
qui est un chef-d'oeuvre de gr{tce et pendu à une branche, nous S>ert de doO" 
d'enjouement. Le jeune épistolier che et de robinet. 
est aussi un dessinateur plein de A quelques mètres de là, la cui,jll~ 

nous allwmon!I brio. très apprécié par tous ses ca- Entre deux pierres, 
marades de la divisictn " Cosseria ". feu. 

Voici sa dernière lettre d'Afrique: Une boîte en fer blanc nous ~ert dt 
Maï Cancta, 8 6 36. mannite. 

Les hautes amitiés forgées avf"C P": 
tience à la cu;sine de troupe et .all r• 
vitaillement, nous !Permettent de neu' 

c Ma.mina, 
c Tu m'as raconté une lon~e his­

to.ire amusante. Toutes ces cho~es me 
J'h"1' sont si étrangères que j'en ai rté SUJ'• procurer quelques oignons, un peu {l dt 

pris d'abord, amusé ensuite. le. un peu de sel, un peu 
1 

Une petite femme blonde Pst une pâte, un peu de conserve. Il n' t"n f.iU 

~~iss~n~e'.. Une 1~ui.ssance . qui manqu~ f pas plus '?:°ur manger r?valemen• . 
·ici. J a1 l 1mpressio-n que 91 eLle tombait Les deJeuneTs que Je tro-uve out!' 
du ciel parmi nous, cette petite· ft-mme quefois chez les officierrS, qui rn'in'' 
bl-0.nde serait }'occasion dr. dTa.me~ Înfi- tent, nie Sont guère meilleurs. t 

niment plus compliqués. Et la petite vie coulf'! doureflltfl 
Les drames du coeur, pour nou~. s'en comme à la campagne 1 

vont quelquefois, le -soir. M>Us la ten· Et quand j'en a1 l'envie. je fai!I dtf 
te, le long de la fumée d'une ci~arette caricatures. 
oubüée entre les doigts. M11n umi Sacaï 

C'est tout. 
Des visages confus qui surgiHent du 

passé ou de la fantaisie et qui "'~ pen­
chent. Chacun .a le:t siens. Si bien QU' 

aucun de nous ne se dispute celui ~ 
autres. 

A Maï 
l'habitude 

Les carie.a turcs 1 
Figure-toi que je suis devenu C'é-lèbft 

dans toute la di~ion avec: ces cafl' 
catures. Et à fo-rce d'en faire, j'ai fini pli 
acquérir une telle habitude e-t \lflt 

telle dextérité Que c Summa > C'!lt dt~ 
venu le nom à la mode 1 

consume.nt 
Les 1 7 étudiants des Jycé<>s et des « congé ). 

écoles supérieures choi::iis pou.r suivre 

Caneta les langues nerdent 
d'être mauvaises; elles se 
SIUT }'éternel rprobJèm~ du 

Si Maï Canet.a était une capitale. I' 
se,rais aujouyd'hui .une céJébrJté 1 Mtl1

jo 

hélas !... . 
les coure de planeurs au camp d'lnonü. Eull'I' lt'S plis tll' la rohl' ile la De tem;ps en temps je me rends • 

l'école de fortune organisée par ., 
c Cosse:Tia > :pour les pet.it-s noirs dlf 
alentours et je donne des cours '1>

1 

l'histoire de l'art, l'anatomie et to1.1ttf 
ces belles choses qui se résument à faJ 
re dessiner aux petits noir.s une crucht 
ou un.e gamelle qu'ils font touio"f 
ressembler à quelque divinité ou à Q\Jt', 
que autre chose sans signification spt" 
ci.ale. 

1P.ftrt-ent aujourd'hui pour cette dcst-ina· \l~l'{JC 
lion. Les drames du coeur 

Les cours dureront trois miois. Ceux Il y en a P-OUrlant dïnfinim.-nt tou­
qui les auront suivis avec succès seront chants f Cet après-midi, le moine-jour· 
ver9és, aiprès achèvement d.e leurs étu-

1 
naliste, lieutenant, joueur de foot-ball 

des, dans le conp:s des aviateurs, avec et amateur de Beaux-Arts m'en narrait 
le grade de M>us-officieTs. Le temps un né dans le coeur d'une mère et 
passé au callllP comptera dains le oalcul to~bé entre ses doigts. 
de la durée de leur 'Service m.illtai,.e. J'essaie de te le Taconter rparcf'! qu'il 

LES DOUANES te touchera prolondémen t. 
1 p • 1 . Je suis respocté et ils saluent à )1 

romaine avec force c Comandi a~· 
tana Mario >. 

:\lotorillC ou pêtrolc? eut-etre par es Journaux as-tu en· 
tendu parler de cette madon~ de la 
Carde qu'un villa.ge voi!:·n de Gênes a 
offert aux soldats de r A O. ~ 

Nous avons annoncé qu'une enquête 
est en cours au sujet d'un cas imPortant 
de contrebande. U:ne compagnie autait 
dédouané du pétorole, m.ai:s en payant 
des droits comme s'il s'agissait de mo­
tOTUle. 

M. Madil, soursec.rétaire d'Etat au 
ministère des douanes et des monopo­
les, venu à Istanbul pour examiner éga­
lement cette affahe, a dit à un rédac­
teur du Tan· : 

- L• enquête ise il)oursuit. Le moment 
de fournir dea exa>lications n ·est pas en 
core venu. attendu que ce ·serait nui.re 
.aux. invest:igatÎOllla en c.oUTs, 

Je profiteTai -de man séjo\Jif ici pourr 

suivre les formalités du transfert de.o 
entre;pôt douaniers à l'administration 
des affaires du port. 

Des >aanél:io.ratiorut ser·ont .introduites 
dans les .&eJ'TV.ÎCes douanie.rs. Le laboTa -
toire ..,,a transféré à Galata et egra.nd1.> 

LE PORT 

Le dcvcloppemeut des chauliers 
de la t.:orne d'Or 

La prooes:,ion commença par nn fitrou 
pe de 15 0 pensonnes et finit sur les quais 
de Gênes avec plus de 100.000. Cette 
madone arriva à Massaô'Uah, il y a 
quelques jours. Notre moine fut chargé 
de la retirer et de la 1porter rian.s la 
petite chapelle con'!l:truite par leos sol­
dat• de la « Cotseria >, à Pas~o Si-
1 !!!Cen (?), où. il y a quelques mois, se 
déroula le formidable combat qui nom. 
laissa vjctorieux. mais en deuil de taJnt 
de nos compa-gnons. 

Et le moine me dit en me ~f"-ndant 

une enveloppe de deuil · « Lis cette 
petite Iettre, Summa. Je l'ai trouvée 
enfouie entre les pÜs de la robo de la 
Vierge, .au m01ment de fixer la ~tatue 
sur son piédestal primitif » 

Je lus : 
« Mon petit, à toi qui es mort à 

« l'endroit où sera rposée la Madon .. 
« de l.a Garde, j'écris pour la der­
c nière fois comme si tu étals r:ncore 
c. vivant ; et c'est Elle qui te ':)Ortera 

U1n de ces petits noir. a pour moi v~ 
véritable culte.. 

Il me r~Üt ,ma gourd.e, nettOole 
mon fusil. souffle dans sa lliite o" 
pied de ma tente, ru.ange tout mon pait' 
et chi:ppe mes c.igarettes... _ 

Il s'appelle Sacaï. Tout cela est ch3' 

ma nt. 
L'autre jour, avec les .sous qu'il 3 

lit'agnés à l'école, JI a voulu, à tout priJ 
m'offrir le thé. Cair nous avon un -)ot' 

de thé sous un hoabad. Un thr "1)1 

coûte trois sollil la tasse et qui t"St noJ
1 

com1ne de la suie. 

La vil' :\ :\rnï C1111eta 

Après la 6Îest.e. je m'y ronds a.vtl 
Quelques amis et no-us Testons un 1011

;1'. 

moment à bavard.er, assis 9llr les p1er" 

res. une petite tasse fumante entre Jt1 
doi11:œ. 

Soldats et indio:ènes dégustent I'""° 
chaude ou boivent cette boi son exêcr'' 
bJe que J' on nomme C messes ;t gtl 

bina abyssirtia. » 
Le apéc.i.a.liste, M. Hans Krause, a TC• c ma pauvre dernière lettre, pleine de 

I' 
Vers le tard. autour du camp d• foO 

ball, on .a.sstste à quelque ,partie ou r0 " 

fai.t un tour 8lll' la route. rort1 11-I 
le dimanche à Kéra.n ou à Verneuil. 

mi au ministère de l'Ec.onomie un c larmes ... > 
rapport où sont consigné& le.a ré9ultats Et cette mère, peut-être folle dt- sa 
des e:x&miel18 qu'il a effectués cuT la .si- douleur ou de sa foi, écrivait une let­
tuation .actuelle de nos docks et chan- tre touchante à ce 61s mi0rt, e~orran Mai Caneta n'est nt une ville, ni vt' 

village, n~ même un bour.g. ,; tiera. peut-être, que la Vier~e. apitoyée, 
Il y a une dizaine de caban<" di.,e 

minées un peu paytout, sar les coJliiie' 
et. entre ces collines, le Mai Can_etj 
qui rampe dans la 'Petite vallée- oll l 
n'y a d'autre agglomération que cel ~ 
de nos tentes, des tentes des c Coffl3 J1 

do > et de la c Sanita >. !J 

Vu les grandes d.é<penses que cela oc- i-rait un.e nuit secouer le .:adavre de 
casio.nnera.it. on a re.n.oncé au projet de son enfant et lui .porter sa pauvrr. let­
créer un nouveau bassin de iradoub. Il tr·~. 
a été décidé de renfo-:rcer les ~nstalla - Je sais trop bien à quel point tu 
tioM actuelles pa'r un nouvel ap.point de sai"iras le sens étrange et 'Profond de 
machines et de grues qui seront co-m - cette pauvre folie. si humaine pour y 
mandées à une fjyme allemande. aiouter Queloue commentaire ou auel-

Comme on estime Que les installa qu.e impression. 
tion.s des dock$ dïsllenya sont vieilles 
et qu'il fau.clrait les :renouveler presque 
toutes moyennant de fortes dépenses, 
le gouvernement ne s'est P&9 décidé en 
core à faire le Tachat de la Société qui 

Le soir, on se groupe autour de 
musique, 0>n écoute les maTches ou ~ 
valses et les cuivres font résonne-r .fl 
vallon et ravi.gottent l'âmf', la pall"' '§ 

s· occupe de cette entreprise. 
LES ASSOCIATIONS 

l\latlame Bah1·iye Nu ri llad jitch 
chantera à la Kermesse 

Mme Bahriyc Nuri Hadjitch, connue 
dans toute l' E.urope, comme le t Ros­
signol de Be1grade >, a blen v01Ulu ac.­
cepter l'invitation qui lui a ébé adressée 
par le comité d'organisation de la Ker­
messe. EUc arrivera à l~tanhul \., 2 
août 19 36 et chantera au cou~ de la 
K.ermesse. les morceaux de chants de 
nos jeunes co.rnpo9iteurs dont lee 
paTtitiona lui ont déjà été adressées. 

f,e eoncow·s de poupées organisé 
pai· Je Croissant Rouge 

Le com.ité organisateur de 1' ex.po.si.­
tion intennationale des pou'Pées. a dé­
cidé. dans sa Téunion d'hier, d'accOTder 
une ipnme de 1 OO livres à celle qui oh 
tiendTait la p.rmnière iplace dans le con­
cours or~aniaé entre les pou-pées du 
payt. • 

Conditions <le 1participation au con­
cours : 

1. - Les pou-pées 'Peuvent être c<>Jt­
fectionnées en toile., en conlTeplaqué. 
en carton pressé, en moulage et en tou­
tes sortes de matériaux. 

2. - Leur hauteur ne doit pas dépas­
ser 80 centimètres. 

3. - Il faut qu'ell,,. soient livrées 
au plus tard, jusqu'au soir du 28 iwl­
let au cœnïté organisateur de I' exposi­
tion siéReant à l'association du CTols­
aant-Rou~e sis à EminOnü, place de la 
tête du pont. 

De plus amples ren9eâgnements peu.­
vent être obtenus de la section du. Crois· 
sant-Routie d'Eiminonü, Tél. 21035, 

Et moi ? 
Tu a• dû recevoir ma lettre te par- petite âme du petit fantassin, qui, B~ 

·~~· lant de ilT18. résolution dt" rester en A- sur une pjer,re, pense à sa petite ma.1-=--- ; 
frique a;prè9 mon congé. Bien as.sis à sa rpetite fiancée, à son petit bal chl'J

1
\ 

dans ma résolution, je marche, cepen- pêtre du .dimanche, à toutes les pt"tit~ 
dant, en équilibre sur les différentes choses, ai chères qu'il a laissées et a t 
fo.rmes de réalisation. r attendent enrubannées de tricolore t'fl 

Mais, pour le moment, lais..~e - moi qui se réveilleront à son retour dans 
0 

taire ce sujet. grand « hounah ) int~me et chaud· of' 

Et la vie glisse, ici, impersonnelle et Et puis, on se retire &OU!! la tentt'. ~ 
~ans grand reflet 1 baisse la toile 1' entrée, on allume f)1 

On s'emho>Lrgeoi5e 1 chandelle et l'on s'étend, les ye\I" d$ 
Si tu voyais ma « villa > 1 Finies les le vide. ,t 

nu;ts dangereuses à la belle étoil~ avec On pense, on rêve, on fume. of'l • 
le c clac :. sinistre des balles Pt':'rdues 1 raconte d.e vieilles histoir~ du P~ 
qui fendaient l'âme du silence 1 Fi- ou r on reüt de vieilles lottrcs, et 1 ° 
nies les grandes et merveilleuses ex-1 rêve de nouveau à n'en plus finir. t!' 
p]orations 1 Cette pauvre bougie 1 Ces pau\'1 t 

Ma ·villa, à .tp.résent. souüers cloutés, vautrés par terr.e'.;, 
Veux-tu Que 1e te la décrive } pauVTe papillon cle nuit qui se la1s:o_" 
Fi~ure-toi ma tente, l.oujours ma prendre par la flamme. Ce pauvre re~r 

tente. mais admirablement conçue et stérile qui tourne, qui touTne, qui tol.I 
constr".i.te _ s~lidement. (Voir la wite en quatrième page~ 

A l 1nter1eur, Quatre lits formé-s de ~ 
piquets solides, de deux morceaux de ~ 
bois où sont enfilés deux ra.es. B AY A 

Quelques dessins ~ur les murs d~ toi-
le, une table minuscule. 

Sacs - Gants - Bas 
-...# 

A l'extérieur, nous avons planté un 
véritable parc. Pour avoir un peu d' om­
bre, nous avons déraciné quelques aT-1 
bres ~ur les <><:llines vois;nes et nouà Sauvetage 
les avons plantes autour de notre ten· ~ 
te. 1 Belfast, 7. - !<la Farte, taucJste. fçd-' 

Une ombre exquise nou.s ,permet de jetée da:ns \Ill. tloove .et a saurvé un 'fB 
travail1er sous la tente 1Nlns souffrir de de 13 ans, qllli se noyait. 
la chaleur. 

Dehors une petite table avec deux 
bancs pour manger, écrire, bavarder, 
pendre l'apéritif. < Selassié > et « lm­
mrou >, les deux ~inge! faits 'Pri­
sonniers dans le Chiré, viennent quel­
quefois faire des pitreries aby9:line$ 

A l'aide d'une cai,.,., et d'un :>l'll de 
fil barb..lé. nous nous 80mtne& construits 

Le service militaire 
en Belgique 

pli" 
Bruxell.,s, 7. - Le Moniteur P" ' 

le décTet royal concernant !'établi .... ,,.,! 
ment de la mobilisat;on obligatoire P Je' 
les magistrat.s, les fonctionnalres et 
employés de l'Etat. 
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Mercredi 8 Juillet 1936 
_ ~ 'tt resque Son mari et 

net, mais guerie PI o -r , V'lle-
1' tte demeuraient en han ieue a l S0NT.E QU BEYOCLU 

;'-u La dame s'appelait Mlle Cra-
1 d Avray. 1 f . de 
1 d. et avait exe"PCé a pro ess1on LA RIVALE 

•Les lames TRUFLEX 
avec des tranchants super 
aiguisés et doux glissent 
comme du velours sur la 
peau tendre. Adaptables 
à tous rasoirs pour 
lames à double tranchant. 

glements, corn.me par exemple les Te­
venu.s de J' affrêtement, du tOUTÎsme, 
etc ... , sont en progression. Dans les 
chapitres des dépenses, on observe, au 
contraire, une réd,uction SUT les intérêts 
des crédits, sur les dépenses pour l'en­
tretien d.e l°aippareil commercial à 1' é­
tranger, sur les frais d' exrploitation à 
létranger, etc ... 

tu eux voyage d'études en Anatolie, pu-
1.ilia les cLalogues du théâtre de Kara­
~dz, du spectacle populaire de I' « Or­
ta Oyunu ~ . ainsi que les chansons, les 
poèmes, les co.ntes populaires tun:s. ce 1eu, 

' dactylographe. • 1 li . 
Elle tint à voir elle-meme .e ~o c1er 
. ait épié son .mari. Elle lw ghssa un 

Uin des plus grands savants hongrois 
est. sans conteste, Gomboez Zolfan, qui 
étud·ia les mots turcs dans la langu.e 
hongroise. 

Par ANDRE ra.ÊfilVE 

f Mme_ Pe>urohères .rentra à sept helul -
•s et d · d' Il car e e ~ . errue, contente ·e e, 

1 " .. 1t figuré à tro.is thés dilféyents. Chez 
p p.1'1.dine, on lu.i avait dit que hM. 

olllrch' d l' <-orme y-d eres était un as e '"-.,..... ~- . 
<> 1'1.ul,ique. Chez M. de St. -Rarnpha,T~ 
n 1 avait f'ü "t, n de son cha ne.a; e c.i ee, e e, . e 

\l &a.mi, de coq et de sa bonne rrun · 
ca ~lie Passa en chantonnant d.ans son 

binet de toilette et trripota des fla_ -
Cons. S , ··" _ . la co>f-f 0~. elle remarqua sur 
e:~ une lettte posée en évidence. une 
°""elo~ t " L- Il n'y avait des,-SU.S ~ &ns un.ure. 

EQll.e &on nom : Edmée· , l 
Ile déchira du doigt ,plus vite qu .e -

le lie ~éfléc:hit. Et elle rougit d'émotlo". 
~"~t de bien comprend.re. Son man 
"<.ti:v ait · 

. «Ed ...... :.._, · · pas oe soi:r, 
oa..._.... Je ne rentriera1 

ru d<>rna · . . . N cherche pas 
de """' t-:ftn~ ni 1amaas. . e - pas plus 

.. lol.J a ma déter-rn:inatiOOl, 
~l>e ie ne cherche d' ex.cuse. Jai tous les 
Oitbt, aux. yeux de la. loi et ·du DloŒl e, 

e-t je les a9Stm1.erai Mon avoué se met-
~ . d ~Q~ · en :riéliJ>poTt avec toi ans q 
!ou.rs. Tu pouTras :retirer à mon compte 
1lU.t l'argent que tru v01Udras a~ant que 

notre divoo-oe soit irégLé. , 
" •Ad;,,u_ Je ne t'en veux pas. Ne m "'." 
l <>li.Ile""" no.n oplus. On n"est opas roai_­
te de o&on, coeur. Je te garde .des~ senti· 

"'e.nts d'estime et d'arrritié. - Leon). 
E:.lle tomba assise srn le coin de sa ttinoiire et regaxda le papier qui :~: 

Ir t dans sa main. Elle se fro Eli 
·"Ont, elle relut une foi·s, deux fo1s. . e 
e~ .. ~ -vaise 
f "<Qt IPrêbe à croi-re à une mau 
arec 

'~ ,:.... . h' e lw avait 
- -•tQIS M Pou:r.c eres n ~ 

donrn-é d' . 1. . . même dïnauetUr 
~. (:' é,t ~l ]a OU:Sl~ua: franc et v1f, peu 
l a1 un gai 1 d. trorn~ 
OqUace certes mais iru;<l.pab e e 

Pcr. ' 

. f.Ue murmuTait ces derniers mots stud· 
P1d l · c,apable e CJnent, toute seu e : in -t 
tro">Pe E f . il ne <a 1Tompal :r. .• t :ma OJ.r • 't La 
~oil'l.t, , _ / Il contLDua1 
1 n est ce pas ··1 't ·1 de· 
r""clUs li l . b1ait qu J e a1 

"a e. u1 aem . d'homme 
nt cUe avec son -soUJ'.rre 

d' Il . ' de t ses uestes 
'8. a1ires, ses belles n 5• . C"' t 

!lia.tu.reis. Et e11e pleurait silenaeu~men ' 
•1><:\U\ d, - êlant à la tr1stesse, 

,ep1t ne se m . pas 
c<lan.rne fb.. d·e oe malhell!r, iperso.n:ne, 
l?l.""-e L' . •t e'té resiJ>onsahle. -•• ..., eon, n eu 1 _ 

E:lJe dîn.a seule .oomme une automa 
te, <>u. fit se:mb~t de dîner. Elle se 
°"\lcha d 1 . Et c'est aloT' seu.­
le ans e nOJ.T. 1 - e de ja­
l lne.nt que commença a cns 
Ou.aie.. 

Il .,_. b" 'vi.dent que M. P-0u;r-eWl1t ieni e 
~~ères. Ja quittait pour un.e femme ;_ sa 
désinvolture, son cynisme le prouv:a1ent 
7 .. •z. Il pari.art de son coeur. J~ts. el_­

d~ n~ l'avait peiné, lui, ru he:11",te, 01 ~ 
lctilis.é 1 Il n'avait aucune raison, arpres 

q~Înze ans d.e v.i.e paisible. .de ne iplus 
"'nn.er l80'(l épouse. .sauf le caprice d~ 
'Oin sc:x.e instabl.e et polygame 1 Qw. 
a.vait-~l t.J\O<u.v.é isutr eon chem:iln '? Avec 
qlti se c.achaitr-il 1 . . 
l EUe ipassa en trev.ue toutes ses .a:rru';t 
eia amies de ses &mie:9t les IParent.s .e 

""9 coll1"ines. Elle éta.it rns:"'t"."'.ant f:~ 
-en c.olère mais ne savait ou diriger e ... 
i,,, COière: Elle domrit dans une tempe· 
te de c.a.uchama.rs. Le matin, elle ava>t 
d.;.,idé d · ..,,. au divoTC• par 
•-- e s oppo l , ~ait 1 
"""'1.8 ICS> moyens. On ne a J".e(?U.. . 

l>a,. C01ll1me ça 1 Elle téléphe>na a s()ll11· 
~le, qui avait été avocat à la oo~. ~~ 

lllf<>nna de sa misère, non pas P ""'d 1 
";irnertt, mais i9UIT' le ton c1.·~e femme e 
te:te, Viindicative et oTdonnee. 

11 fallait CC!Pendant opréciser sa 'r": 
ne. Il falla.it savcrir où M. Pour<: j.r 1 

s'était retiré et a'Vec quelle oorniP dce~ 
f.l!.e se ~sa un air froid et saI o 
flà •. _, Toutes """' 'C!Uê Pour imieux s uuormer. . 
te) · ître sou'ft~ 
t ations la v.i.rent appa:ra . ' l'histoire 
e, i~ible. Elle xaoonta1t 

•t d" . •sait : 1 C'est 
- J.l est fou. Il Léon est fou . s· 

•on dém oe! nrid.i Je lill laissenu pa. 1 
~ OJl e · femme· la. 
. '"' crise. Mais elle, cette Oh 1 pas 
Je Voudrais Ja. teniiT un peu. 1·ca-
l>o1l p une exP 1 
. r un d:rame !... our 1 en 

Iton 1 1 J 1 . di al.s. moi que q -
l oya e. e w r c"est 

;e, d'ho:rn_~e elle a enlevé ; et .QUC d . _ 
~ enfant sous des traits de gran 

0
;:e 

~enieu.i- 1 Et je verrais à quelle pers 
l ai e.H . 

&re. - . n.orer ce 
d. Mais, 1partout, Oiill assu.r~td .aig; ses conr 

•taj). La rivale n'était na t kJ,sUTé­
~>&anoes, ll1i de son mon .e. de près 
.,."-n.t, e.Lle ne l'avait jarna>• v~ il fallut 

b
'. de lo.iin. Après recensemein ' an· 
te nne ne ID n :reconnaître que perso· ·"tait 

qltait à l'a 1 ue nulle dame, n e 
•n fa JJOPC ' q . 1 hornee· 

au1 av d d . 
pourboire et eman a . 

gr~ Pou.vez-vo.us me décriTe cette die-

rn ois·e Ile f 

eLle n'a rjen .d'extraor· 
bien. Pow ça, 1plutôt 

TRUFLEX 
REG U S. PAT OFF 

REG. U . S. PAT. OFF. 

Le profess·eur Me.lich lanos, ouoioue 
s'étant tout paTticuLîèrement occup,é de 
la langue slave, a .publié d'~mpnrlanles 
études sur la turcolo.Jide. 

li dit : 
_Ben ·n,on 

dinaiTe. Plutôt 
bien. 

Mauvais genre ~ = Oh ! ça non, très bon genre. On 
ÎIB 1 a d e s-·~=M-'--Ao_e_ IN'---U.-=S.A=. =:: -

Avec son bilan actif des ,règlements, 
l'Union soviétique n'a pas d.e CIOtnmes 
immobi.lisées « gelées ~ à l'étranger ; 
·on bilan acti.f ,est, .ainsi, réel et s' ex­
prime .par l'augmentation des ressour­
ces de la Banque d'Etat en devises 
étrangères Üquides, c

0

est·à-dire libres 
de toute limitation. 

C'est Nemeth Giyula qui représente 
auiourd'hui la lllrcologie en Hongrie. li 
publia, en 1930, un remarquable vo ... 
lume intitulé « La formation d~s Ma­
gyaxs >, ipar lequel on est en droit d'at­
tendre beaucoup de l'activité à venir 
de cet éminent savant. 

t pas dire le contraire. 
ne peu . . ill > 

Est-ce qu'elle serait vie e · 

Oh J Madame 1 , . . 
Mme Pourchères, intriguée. h~ta hU:t 

comme elle se senba.lt parfa1· 

VIe Economique el Fi11a11cière Les travaux turcologiques 
en Europe On peut dire qu'en Allemagne la tur­

<".ologie com·mença avec Klaproth. Ce sa­
vant, né à Berlin e-n 1 783 et mort à Pa­
ris en 1 835, a été, pax ses vastes connaâs,.. 
s.ances et ses oeuVTes, d'un grand ap­
port pour les tuTcolog-ues du monde en­
tier. 

jours, et 1 elle alla le dimanche, à 
tement ca me, f , 

. d"A dans une auto ermee. V1lle- vray, , d l 
qu'elle a.rrêta eur la Ioute. ipres e a 

La foire internationale 
d'Izmir 

villa ;ndiquée. . d. 
Elle v.i-t son mari sortir vers.mi .1 avec Le comité d'o.rganisation de la Foire 

une da·me. et eJJe j,eta un ~edtlt en. No~ internationale d'Jzmir étant parvenu à 
d'horreur ou d.e haine.' mais e st~peM, obtenir .des agences .de navi-gatio.n étrian 
elle se regardait ven1LT au bras e · gères, une <réducti~n de S_O pour cent 
Pourchères J. -. . ... . sur le frêt et le 1Pr1x des billets de pas-

Car Mlle Cr.acedie~ était _vetu, 1us~1 sa.ge, beauc'()lllp de nouvell·i;'S fii;nes é­
e elle Elle avait sa ta1lle, sa d~ trangères ont communique qu ell~ Y 

c e>mm ' f · Il Jill ressemba1t 
marche. Et, ma 01, e e _ l ' particj.peraient. 

. lie A peme un Pus L 'd't' d' f comme une 1wn<> • es expe 1 ions œu s se 
brune. d ~ • 

Mme Pourchères se ". . a a~~ poursuivent 
_ . Su.is-je 1plus Vleille, m'Ol • 

ang_oisse . ; autre était déjà plus mûre, • Le bateau « Capo .A:mna > battant 
Ma.s non, I 1 ·11 · al ' · • tre port ·• . ~-tab e » pav1 on 1t 1en, est ar::rive en ino 
1 air oage, re-~- J .. 1 d d f • J •. t" - ~ ricaner oerrJ.ere e os pour embarquer es oeu s a 'UleS 1.1na ion 

Elle se mit a · ' . , 

d hau ffeur elle ne sentait pour- de 1 Espagne. 
e son c · • • 

tant aucun IP1ai•ir. Les négociants peu 
Elle se dis<Ût enco>e : - J 
~ JI faudrait qu'il nous v01e to~te9 scrupu eux 

ble J Jl ne S!Ut 1Peut-ellre 1 , . 
deux ~~.se.i:n ,.. t de femme Le ministère de l'E. N. a donne l or-
pas qu ;i.l .aime le_ mcme yipe i t . OU"f'S' dre à QUÎ de ,dy.oit ,d'.appÜQueY les dis-

. st moi en somme, ouJ el! 1 
et que c e ' ' po:S"itions d.e la nouv e oi envers ceux 
moi. . était im- qui ·exportent à r étranger des marchan-

.Mals cette confrO'Iltabon .J 

bl d d . dises frelatées ()U ne reponuant pas aux 
Possl.ble. Et il serait capa e e ."e : 

1 éc.hantilJons d'après lesQuels les marchés 
« Non, c . est voUJS, Edmée qui u1 res: 
•emblez, a' elle. Et non pas el.le •. ont été conclus . 
"' Cette circula.ire a été motivée 'PB.Y le Les hoonmes n. ont ni gout ru 
vous > · fait que, dans des balles de coton expé· 
bonne foi. d"ie' _ a' Br-en, on a trouvé des pierres 

h elle et elle téilPphona ~ ........ 
Elle .rentra c ez m~ses à dessein pour en augmenter le 

à son avoué : · d 
- Maintenant, j'accepte les cond.1~ poi s. 

. de M Pourchères. Mois aussi 1e L .'action de la Banque 
t!OOS • ,. F ·-1 - ... 
veux .reprendre ma li.berte. .t QU 1 • l ) J ' 
m·o.,blie, 1.e pauvre ,ga?çon. sil en est 

1 
Agr1co e sur e 1narc 1e 

,,rp;;~c~ commercfnle rtaffann i ) La réc?lt" .~~ ,:~~ïe~t ahondanœ 

1 
Capital entièrement versé et lisenes 1 cetMte annlee-c1. • . nts att.endant a-

9 :J g~ ais es negOCia 

Il Lit. 844.244.3 " a 1 vec anxiété JX>U" savoir quelle sera l'at-

Diieetl<ln centra.Je MILAN titude de la Banque Agricole. 
FJlla.les dans tout.e l'ITALIE, ISTANBUL 1 En effet, celle-ci avait, par deux fojs, 

IZMIR, LONDRES ' fait venir l'année précédente, du maïs 
NEW-YORK ' de la Roumanie pe>ur enrayer la hausse 

1 d-. 1PT.1x a' la suite du peu d'abondanc e Créatiom d !'Etranger : •·• 
Banca commerciale Ilaltana (France) 1 de la récolte. , 

Parla, Marseille, Nice, Menton, Car... Elle avait ainsi yéagî contre la speou-
nes, Monaco, Tolosa, BeauUeu, Monte- Iation ,dans. les centres de production. 
Carlo, Juan-lea-Pins, Casablanca, / II n'y a pa.s d,e idoute que. cette an· 

née au.s!Y la Banque Agricole j.ouera .son 
(Maroc). d h d z 1 rôle de régulatrice u marc é, atten ru 

Banca Commerciale ltaliana e Bu gara 1 qu'il ne fwut pas oubJjer que la popu-
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. • d 11 d lit 1 d 

Le bilan des règlen1ents 
étrangers de J'U.R.S.S. 

Du bulletin com11ierc1al et finan­
cier de !'Agence TASS : 

Le journaJ « Pravd.a » 
article sur le bilan ,des 
l"URSS pe>ur 1935. 

Ce journal éc.rit : 

publie un Ion~ 
règlemenls <le 

La planif:cation stricte de toutes les 
opérations en devises étrangèr·es et la 
concentration du fo.nds s.oviétioue de 
devises étrangères à la Banque d'Etat, 
laquelle effectue tous les paiements à 
l'étranger et encaisse toutes les devises 
venant de létranger fa cilitent ex.tr~me­
me-nt à J'Union soviétiQue, 1par opposi­
tion aux pays caipitalistes, le calc.ul ab­
solument exact du bilan dt"s rèp;lements. 

Nous .donnons ci·.dessou:S le ~able.au 
succinct dl\J bilan des Tèglements d.e 
l'URSS pour 1935, en millions de rou-
bles ; ( 1 rouble 3 fu.incs fr.ançais) 

Recettes 
Réali~iation des marchandises 
d" exportation 
Transport~ et assurances 

1800 
76 

(li) 
Kun Géza, dans les deux tomes du 

« Relationum Hunga·ro!"tlm >. donnait 
en outre de t.rès intéressants r,enseîgne­
ment su.r l'histoire tuTque deS> K,.-nan 
de Hon~rie. Gyarfas lstvan r;éunit de 
très importants .documents eu·r les origi. 
nes cle cette .même ,race, documents 
qu'il publia dans un ouvrage de qualre 
volun1e'!l. Ce savant, né en 1822, tra­
vaillaiL ~ans méthode et com:posait !1 ès 
mal ses ouVTages. Mais ceux·ci étaient 
très intére-.ssants au .point de vue de la 
docum;0ntation . 

Baluit Gabor (né en 1884) , après de 
longs .... oyages en Asie, rpublia en un pe­
tit dictionnaire les mots qu'il avait rri..-
OJS, 

Un de-!'li savants hongrois rS'étant oc­
cupé d;reclement de lia turcolo~e est 
Vamht•ri ArrrUn, né en 1832. Dès &on 
jeune âge, A·r11nin fut or·pheLITT et, pour 
ga.gne.r sa vie et .pou?'suivre ses études, 
fut obLlgé de travailler comme commis 
dans les magasins. Etudiant les langues 
ori(':ntales, Armi.n vint à lst:anbuJ où il 

T roansferts de careetèTe non­
comme:rcial 
1 ourisme et som,mes dh>en-
8éej par l t>s .étran~~rs en 

URSS 

eut le bonheur de bénéficier de la pro-
62 tection de Hüseyin Daim pacha. Par la 

~uite , Armin, sous le nom de Restd ef­
fendi, fit un voyage qui luj via.lut une 
grande célébrité. 29 

165 
52 

Autres recettes 
Réali sation de 1' or 

·r ota1 des chapitres cou.rants 

Dépenses 
Remboun1emenL 1a·u comptant 
drq 111 ·porl<ttlo11s 
Dépenses Oudgr~taires en 
v:ses étrangères 
Intérêt:; des e-;nprunts et 

de-

cré-

Armin se rendit, ensuite, en .~n-gle -
terre où ,il donna aux Anglais des ren­
seignements sur l'Asie Centrale. De re· 

2. 184 tour en son pays, il fut nommé profes­
seur de langue tùrque à l'Université. 

Thury Jozsef, élève de Vamhéri, né 
en 1861, publia de n1ombreuses- o.euvres 

~t·O do.nt ceux QU.i nous intéressent prjncipa· 
!ement sont c La littérature turque de 

89 r Asie Centrale >. « Les n>ublicistes 
turcs », « L'origine des Hong;rois , , et 

89 plusieurs autres volumes sur la turcolo-

Ses oeuvres les 1Plus importantf'-S s<>.nt: 
« Tableau historiQue de l'Asie > « PO­
lyglotta, 1823 >, • Mémoires "elatifs 
à l'Asie. 1826 >. ainsi que d'autres oeu­
v.res en langue allemande sur les rérul ­
tants de ses VOYa.R"es. 

JI nous faut mentionner ici Schelegel, 
qui enseigna le chinois à l'Un1versité 
d• Leide. 

Schelege) ;puhlia une traduction sur 
les jnscription de Kültegin et Uvgures. 

Un de ceux Qui rendirent de "otables 
!Ciervicf"s à l'histoire turque avec l'aide 
de la .sinolog~e. est Hirth, qui. .se ba­
~ant sur des d<><:uments chinois, établit 
l'identité des ! !uns et des Hiung-Nu. 

Mentionnons aussi Groot, qui, après 
~1irth. traduisit en allemand certains li­
vres d'h:·stoiTes chinois relatifs arux 
Hiung-Nu d'avoant J. -C. 

Les étu,des sur la langue turque en 
Allemagne commencèrent -après le9 
voyages scientifiques faits en Asie Cen,. 
trale, voyages au cours desqut"ls des 
~avants découvrirent d'anciennes ins­
criptions turques qu'ils 'PUblièrf"nt p.ar 
la 9uite. 

De 1902 à 1914, quatre missi<>ns 
scientifiques parcoururent )'Asie Cen­
trale et des savants tels que Le Coq, 
l\1üller, Bang mirent à jour d'jmporlan· 
les in!criptions. C'est .particulièrement 
Le CoQ et MülleT qui. -publièrent les tex­
tes Ooïgour.s. Le 111om de Marqllart est 
égal~ment à mentionner, car ce savant 
publla une Tetmarquable « Chronologie 
des: lnscTÎptions T rurques >. La France 
possède en PelBot un gran.d turcologue 
dont la r-enommée est, à juste litre, 
tnondiale. dits 

Dépenses 
que- et le 

rour l'aide techn:i­
,n1ontage des entre-

Nous pouvons affirmer qu'jl ne reste 
p;ie. d 1 

Kunos }gnes étudia le folk,Lore turc ans es autres pays presque aucun aa-

prises 
'f otal des chapitres couTants 

Actif d es chapitres courants 
Mouvement des crédits 

}(Pmboursement des dettes re· 
l~: tives aux crédits dfni,poTta­

tion 
l{emboursement dies dettes re­
latives aux crédits bancai­
res 

23 5Ur les coMeils de son maître VambéTi. vant s'occupant de turcologie. 

l.Q12 l_I fït connaître_ aux Euro~éens notre Î Hüseyin Namik ORKUN. 
l ISS htterature po,pu]aire, et, apres un fruc- (De !'«Ankara») 

694 MOUVEMENT MARITIME 
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3 11 Gnlnln, i\lcrlrnz llibliu1 hnn, Tel . ll.4870-7-8-9 

B 
.... nca Commerctale JtaUana e Greca i lation ipauvre es v1· es ,u tora e 
.. : la m.eT Noir se nouTITit dTU pain pré1'aré T obal des re1nboursement-s de 
Athènes, cavalla, Le Pirée, Salonique, avec du maïs. crédjts 1005 

Banca commerciale Jtalfana e Rumana, ff d I l . e t Le résultat total du bilan des 
Buca;est, Arad, Braïla, Brosov, Cons- Les e ets <. e a p Ul e 1èglcments de ru. R .S. S. 

tantza, Clui, Galatz. Temtscara, SI- des parasites SUI" les en 1935 s'ex,prime par une 

bl augmentation des rressources 
Ban:~ commerctala Jtnltana ver l'Eglt- vignobles de la Banque d"Etat de 

to, Alexandrie, Le Caire, Demanour, Les dernières ipluies ont été néfastes J'U. R. S. S. en devises étran- 1 

DEPARTS 
Fl'JNICJA partira n1ercredl 8 Juillet i\ 17 

Uolaf z, Bralla. 
CAMl'IDOGJ.10 partira Jeudi 9 Juillet à 

ot Gênes. 

h. pour Bourgaz, Varnn, Const~i11lzu, Souliua 

17 h. pour Pirêe, Patras, Napletl, ~ttrseille, 

ASSIRIA pnrtira jl!udi 9 Jui llet à 17 h. po1.r CavaUn, Salonique, Volo, PirtS••, Pa~ras, 
81\ntl-Qu11r!t.ntn, Brindisi, Ancone, Venise el Trieste. 

Mansourah, etc. pour les vignobles d'Istanbul. . gères de ........... , 150 j 
Banca 

Commerciale Jt al1ana Tr~t C1/ D'a"iUeurs, d.u côté de Yakacik. des En déduisant de cettie somme !-es 521 BOLS&NA purtira Jeudi ~1 .Juillet i\ 17 h puur Bourgng . \'nrn:t, CunatlLntza, No,10 

millions de roubles •p.rovenant de l'or roaisk, Ba~ourn, Tr6bizonde, 8arnsoun, Varna, ot Bour(~ll8. 
New-York. par.a.si.tes s'y étaient déjà _attaqués. . 

93 1. b . \ 
Banca Commerciale Jtalfana TrtUlt Cll Un p,ro;priétaire de vignobles de ~ réalisé en ... I 5 à étr.anig~r, .on ° ~ tidt . Le pt1.quebot-poste CELIO par tlrtl V-a111lrl'11l 10 .JuilleL A~ li . 1Jrécise1 pour le Pirée, 

Boston' 
end,roit .asaurie qu'une vigne qui dOJlna.ll quand meme un solde .actif de p-res e Brlndtel, VeniBe et. Trieste. Le l>nteou partira lies quaiB de Galataa 

t C'I/ f ce-nt millions de roubles. 1 
Banca Commerciale Jtalfana Trua jusqu'ici 3000 kg. de raisins, ne our~i- Cependant pour bien .appnécier le bi- I Le ptlquebot poste QUIRINALE p11rtira Vendredi 17 .Juillet à 9 h. p1éclsea pour 

Philadelphia. rait pas plus de 1000 kg. cette anJ1ee. lan. des règlements de l'U. R. S. S., il Pirée, Brlndtsl, Venise et Trieste. l .e lJat.0oau partira t.le"I quais de G1\lntll. 

Affiliations à /'Etranger : Les cultures de tabac de faut prendr,e en considéra~on le lait 1 ALBANO partira .. medl 18 ,Julllot à 17 h. pour 8nlo11iGUe, Meielin, Smyrioo, Pirée 
ctella Svtzzera ltaUana: Lugano que l'URSS est un pays pxoducte<uT Patra1:1, Brindisl, Venise et Trieste. 

Ba;:z~inzona, Chiasso, Locarno, Men- )a région égéenne sont d' t l deux.i' e !Place au 1 

or occ.upan a d .em L' \ MrnH.ANO pnrlira s1unedi 18 Juillet à 17 b. pour Bourge.a, Varna., Coust.antztt , Soulina 
à~·lo d e'es monde dans ce orna.me. ex.......,..ta~ , . . C y JI 

•w . Italienne pour en on1111ag . d 
1
. d l'URSS . J ~-· Galatz Brniln. Soulma, 011ata11tz11, 11rn11, et ourgas. 

Banque Française et hon e or e n est a.one pas ' 
l'Amérique du Sud. D'après les n-0uvelles arrivées de 1:; le résultat d"un bilan défavorable des ' CALDEA partirtt Mercredi 2'2 .Juillet. à 17 li . pour lh1urga"li, Varntt, Con19tant.t.a 

(en France) Paris. Bo- région de l'Egée, les plui.es ont c.aus: règlements .comme cela se pr~be or-~ Soulina, Galatz, e~ Braila. 
(en Argenttne) BJLenos-AJlrea, 1 des dommages aux cultures d.e tabac d1nairement dans les pays capitalistes.! AVENTINO por lira Jeudi 23 Juillet ù 17 h. 1.our le Pir6e, Patras, Naplos

1 
Marseille 

f de santa-Fé. 1 ÂkhisaT, NaziJli et Bergama. c· est ainsi que l'Union soviétique a ek UîineR. 
'rar 

0 

Brésil) sao-Paolo, Rio-ae-Ja- . L'1'mpo1·tat1'on des niar- obtenu, en 1935, SUT les chapitres cou- ARRAZIA partira Jeudi 23 Juillet. à 17 h. pour C1wall•, Salonique,Volo, le Plr~e. l'aLrao, 
au S tos Bahia CutlT11ba, Id f hiffr 

netro, an 'Rto Grande, Recife J rants un grand so e acti se c - ant Santi -lO, Brindisi, Ancone, Veniae et Trie1te. 
Porto Alegre, chandiseS figurant à a à 1155 millions de roubles et la préPon.- -·-·-

ambucoJ a t t déroa.nce absolue de$ recettes en. d.ev:ises 1 ~1;1r vlce eornblué uve1J les lu:r.uoux paquohots de11 Sooiété11 ITALIA et COSUt .!iJH 
(PernCh'l'I Sa

0 

n"ago, Valparatso, ' 1 · t V l ont1 ngen en1en 1 1 1 • .. " . JS e ( u c ét-rangères sur les ,paiements en devjses. Sauf varlallHUtl ou retardB pQUr leequo" K <:ompttg111e no peut pns être tenue reA1>ou 
1au ta Baran-
(en Colombie) Bouo 1 

1· o· ~ ]' Tticle V du décr.et d.e con- étrangères du pays, u.ni se>Lde actif du I! aiuble. 
l _ a-pres ta 46291 2 entré en vigueur bilan des rèp;leiments d,e 150 im.illions de Lll Conipngnl~ d61iv re des billots di1ects pour tous leti ports du Nord, Hu~t et Centrt> 

qu.il a. a"') Montevideo. tingentemen • ' d bl · d • • ' l Banque d'E d'Anitirlque, pour l'Australie, la Nouvelle Zdluncle et l'J:l!xtrt\1ue-<)&·lent. 
(en Uruuruo-r'tal'ana, Buaapest, Hat- l·e 1er juillet 19 36, il est nécessaire e 1 ro.u es, Qw, epo.sees a a . 1 u a ' .i I' t "saticxn du ministère oom· I tat, augmentent 9eS 7e8$ources en dev1- 1 La. Co1npaguie délivre des billots rnixtOli pour le paro~ urs nJaritirne terrestre lataubul-

Hav~c: :!kole, !tlako, Kormecl, Oroa- p~enat·re aut 0~ie passeT U'tle c.o~manide ses étran~ères. ,

1 

Puri& et l1Stanbul-Londrea. ~Jlle délivre aussi les billetu d~ l'Aero-Espreeao ltnlinna pour 
' à te peten avan . 1 A d 1 · • ] hi,- Le Plr~e, Atbène•, Briodle1. haza Sz.ege , e . G 11anuil ~ l"t ur les marchandises 1n- u couts e P us1eu:rs annees. e 

Banco 'rtaltano (en Equateur) a "' ·, adi e. randgeT plo ü te V . Jan des règlements de rURSS était T.CS- Pour tOUtl renseigne1nouts ~·t\Jresser n l'AgtH.1.0e üéoérulo Liu l.luyd 'l'rlealîno, Merk s 
quees ans a s · , ' f l. · f · d 1935 Hihtin) Han, Galata, Tél. 44778 e~ à sun Bure.un do Péril, Galttt.a· Soray, Tél. -t.t870 

L Ute, nulle jeune f~ e su huit jour•· 
A es recherches durere.nt qu'on 1 
~r .quo~ ;IJ~ crut ~e=e~e.rSuTte>Ut 
ch hut gen.e a hn ~eP bafe>wllalt en 
1 .•2 Mme Pradin.e, QUI 

Manta. Pérou) Lima, Are... Aussi, les i'lltéreMés sont-ils avisés que te paSSJ . ... exerCJce , inan.cider d~ 1 '===============.,,.,===============,...===,,. 
Banco Jtaltano (au Trujillo Toa- I h d' _ arrivees en douane, couronne toute une eta:pe e eve op-

Callao cuzca, • es marc an 
18

....... d • · d l'U F R A T '11'!' L L I S P E R C 0 quJpa, ' Chic'avo Jca, ptura, -sans que cette autorisation ait été préa- p~men~ u R~JTce e~l-~~ e S:., J!. 
na, Molltendo, lt • ' lablernent sollicité, ne seront oas dé- n.10Ü~ es epu qdues d "'.~etiques , 

Chlncha A a. L t -puna, D D Zagreb sous"1"'· douanées. cia s es a.u conr.s ~ ernieres annees. I 
Hrvatska Bl~nka di 'credita 

1

; Milan, 1 Aucune suite ne sera donnée. Pn ou_.- Le facteur le µlu 0 1mpe>rtant ide ce dé- , 
Quais lie Galnta Cinili Rihllm llau 96-97 Télépb. 41,792 

llI di.a.nt : 
Cc - Mais, chère amie, je 

'<iodt êtJe unie perison.ne 
OU ln-. '' 

n.e saJ.S riefi.. 
sans :intérêt 

........ e vague av.entu:r1ere. 
Un., aut<e lui dit : Salon 

.., - On lea a ..,noontrés aub·-, du 
""' )'C' ' ~· 1~ .. ~ c.clairage. Elle n est ~ Mais· .• 
~· · · Ou. plutôt si, en. somme .. ·' oornme 

i::.t cette confidente rougit, , le 
'1.1»' p uwJ>eres 
• ..,: une gaffe. Mme 0 

l::n >q11a bien. . 1 cper-
&o~ fâùt par se darnand.:er s i é:rangère 
b· • > n'était pas une 1·11e de ,,._,.,. . . • 1 Une J 
eoui e, qui .sa.il imerne peut-être 
"4 •ur 1 Une mulâtresse ? · cela 

" lndochi . ? Si c'était vra1, 
test . . noise 

~l~drait le domaine.· d palice prk­
"ée e 1Pr1a une agence e _ ·ie d.e M. 
})

0 
d-e retrouver le d~Jlôl TensÎ()flr-

llrch' . ~ · r a a c"'b eres, 1ngen1e<U rrnon-
~ les, et avec quelle feomrne ~bituel-
1..,,' "olage semblait Frayer 

E•nt. qui étati 
lie re9ut ],e rapport écTit, 

societd 1ta ana tre aux soUicitations visant le retrrut veJ.opp.ement con.SÎF .. f' dans J'indépen-
vlenne. voyv-'·• Pa- , ' , 1 h d. • d& dance atte.inte par 1 WRSS pa . . npport ~ · sous pretexte QUe a 1marc an 1se es1. 

- d'Istanbul. aue éra i ,, d aux autres pays d.ans le <lomaine des 
:::~ Kara.kOY, TéléphQD.e, p ' Ja en ouane. • impo.rtat.io-ns, dam Jia dim1a.ution des 

44841_2-s-4-5 . Ham A propos de la convention im.p<>rtations et dans 1a liqwdation des 
t,anbUI Alls.lemclyan · 1 J J • t t h • dettes étrrangèTies. Le bilan actif des tè-

Agence ~'15" 22900. - Opératl<>M gén.: 1 ( e C eartng llrCO- C e- olemoots avait été pl:lé<:.;dé depuis 1933 
orrect.lon. T"-'· •·• "'e DOOIJilllellt 22903 . . 

1 

ft 

5 p0r""'euw __. . cos)ovaq ue d'un bilan ooonmercial actif de l'U. R. 2291 .-
1 

cbaaige et p.,. •. • 
J>-0,Sltlon: 2291 · - . S. S. 

Ail 11 est communiqué que l'.autorisahOJù Les achats des irn:irchan.d'ises d'tiom-
22912. ae pér&, rstJkJâl ()o.dd. 247, du ministère de l'E. N .. n"est pa~ n.~- ·POrtation au comptant, plu• avantageux 

Agence l{a.n Tél. P. 1046. cessai~~ pour lee co~vent~on.s .. parbcul'.e- au point de vue économique, jo.uent un 
Namik s~ccursale d'Izmir 1 res d echan~ pa...,es d apres les dis- grand rôle dans Ja balance des yègle-

cD//res-fort• d p~a. Gala- positions de la convention de clcari0111: menti de l'URSS ( 860 millioou de TC>Ur 

Location de turco-tchécoslovaQue. bles 0 u 85 t,
0 

du nl!Ontant des im;por-
ta, utanbul. VELER'S CHEQUES ETRANGER tations en 1935). Les CT.écl;ts financiers 

SERVICE TRA ;;;;;;;;;;;;;;;Il L' . . d D ouverts en 1935 en Tchécoslovaquie et -=--- de v1eu:< Q1lOtl.dlenJI d'J.!!- eXpOSitlOn e amas en Allemagne permettent à l"U. R. S .S. 

Oé!}arts pour \ '11 r1e111·s Co lll Ila(J li i CS Dates 
(aaul impr,vu) 

Ar1vers, HoLterdam, Amsler- " 1 ~u.lca1utR '1 Compagnie Royale act. 1lans le porta 
Néerlandaise de 

dam, et Hamliourg. (( Ce1·l's , Navigation à. Vap . ch.du 18-23 Juil. 

Vl\peur~ al lendus d'Amsterdam: 
11 Cet·es n act. dans le Por 

(( Ulysses 1> " " le 23 Juil vers 

Prochains déparls d'Amsterdam: « Ot·esteR » 
" 

vers le 15 .Juille 

Marseille, Liverpool. 
•• Daka~ ,,fa1·1" 11 

Nip~ Yusen vers le 19 Juil. Pirée, "f)u,rban !If a.ru" 
el C11as1·ow. 

· ha vers le rn Aoôl 
"IJtlagoci llltiry

11 vers le 19 Sept. 

l 

l 

C. I. T. (Compagnia ltaliana Turismo) Organisalton Mondiale de Voyages. 

Voyages 1l forfait. - Billets ferroviaires, maritimes Pt aériens.- 60 °Io de 

-coLLECTJONSe ... an--·•·~. des e.nnée• d . d"l . da t . 
in1 .u· ............... L'EX!Position de Oama&S, Qu.Î eva1t e a:-rg1r ·ns une cer aine mesure 9Ci.9-\ 

tanbul en llLilo- -•·'ent acbetéea à un • • \ · · t t h '" d 
1 ;ures -~ fermeT ses portes le 3 J juillet a ete 1mPortat1Q'ns, sans, !POUT an • suTc aT- ,, a resser 

1880 et a.ntér e ' 1-es à cBe~U> avec 1 b 1 sser o .. ~·"'ft prolongée de 15 j OOW'O. gn e ila.n des Tèg ements. 
bon prtx. Adfe dea OIIllléel ~ ""' ~- Ccrllains ohapitreo du bilan des <è· 
pl'1X et indlc&tl()ll.11 

r•duction "" ! .. Chemina de ju ltaliem 
à : FRATELLI SPERCO : Quais de Galata, Cmili Ribtim Han ~5-97 

T6l. 24479 

""' 



• 
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LA PRESSE TURQUE DE ~E MATIN 
L f ; ence la J)l us• ro-1 nève au Tan une de9Cription pittoresque a con cr p et détaillée de la séance de l'assemblée. 

ductive de l'année dmaginez, écrit-il, notamment, une 

M. Ftem lzzet Benice établit, dans 
rAçik SOz, un rapide parallèle entre 
Genèv~ et Montreux : d.'un côté l'indé­
pendance éthiopie1111e est r objet d'un 
enterrement de première cla98e ; d.e 
l'autre, on discute le réarmement des 
Détroits. 

cJl n"y a évKlemment, observe notre 
confrère, aucun rapport proche ou loin­
tain entre l'i ue de la guerre d 0 Ethio­
pie et lee déci&ions prises à cet égard 
et les ré.solutions que prendra la confé­
rence des Détroits. Notre but, •n fai-
sa.nt ce rapprochement e:ft, simnlement 
d.e montrer que la conférence de Mon­
treux est la plus Tiche en résultats de 
toutes ceJles qui se sont tenues cette a·n­
née-ci, et qu'elle ;peut être citée en mo­
dèle d

0

harmo.nie. Nous y voyons le• E­
tals préoccupés avant tout de l~ur sé­
curlté. 

Au débui de la conférence de Mont­
reux, il y eut quelques hésitations, voire 
des divergences simplement au °'uiet de 
l'entrée et de la sortie des navlr,..s. Mais 
à la dernière réunion et dans )e!I! tra­
vaux des corrutés, cette dive-rgen('"e a été 
éeartée en principe. Les journRli~tes 
turcs et étra~ers à Montreux s'accor­
de-nt à déclarer que la conférence don­
nera en un laps de temps très court les 
résult.at.t que l'on en attend. Le corres­
pondant de I' Açik 50= précise même 
que samedl, la nouvelle convention 
pourra être signée solennellement. 

La Turquie, .aurait, san.g doute, au 
ca" où la conférence n'aboutirait pas. 
prendre les me.ures ol'donnée.s par sa 
sécurité et défense ; le succès exem­
p}aiYe de La conférence de Montreux se· 
'fa néanmoins le document le olu... vi­
vant éta.bLssant l'intelligence et le tact 
de la diplomatie turque. La politique 
étrangère turque ne vise qu'à con-,olide-r 
le &a.lut des peuples et la paix du mon· 
de. Si le succès qu' e1lt> rempor~eTa à 
\.1ontreux peut indu:re le-s peupl~s à re­
chercher les solutions modérées, il est 
hors de doute qu'un r.trand rpas Allra été 
réalisé dans La voie de la paix du mon· 
de et Qu

0

une $i:'rande force de prot"ction 
de cette paix aura été obtenue.,. 

"" "" . 
M. Yunus . adi intitule ain~i ~on ar­

ticl~ de fond du Cumhuriyet et de La 
République : t Les diver~enc:es de vues 
d'autrui ne aauraient nous empêcht>r de 
r~.a.rmer les Détroits>. Il é-crit 11otam .. 
ment à ce propos : 

salle grande comme un transatlantique, 
au rplafond haut comme celui d'un cir­
que, des bancs rangés les uns derrière 
les autres comme dans une Académie. 
des galeries autour comme dans un 
théâtre. De tous côtés, la foule qui s'en­
ta•se. E.n donnant un coup d

0 

oeil mr la 
sa.ile. noua nous voyons, dans les ranS1?s 
du cparterr<0> les plus cél~bres diplo. 
mates du monde entier. Voici. devant. 
au 9Ceond rang, Eden 1 Un jeu.ne hom­
me élancé qui porte une jaquette à tail­
le. Mais il ne paraît pas aussi ~lés.tant 
que sur ses photos ni aussi élégant qu'il 
a la ré?utatlon de l' êtr·e. Plus en arriè­
re, Litvinoff, est penché comm.e un en­
fant sur son banc et écrit constamment. 
Pluit en .avant, Léon Blum, lit un iouT­
nal. s~aucolrp d'autres diptomate-s li ~ 
sent et écTivent comme de simples mor­
tels. Derrière les délégués, est l'amphi· 
théâtre Té.ctervé au CO'fPS diplomatique. 
li regorge de dames pour la p)u'PaTt 
réellement jolies, mises chacune comme 
une gravure de mode et qui sont venues 
voir la curiosité du jour : le N~ws 1 

Dan'J lea galeries, d'innomhrables 
journ.a.listes, les plus connus qui ~ient 
au monde. Il"!" attendent, c-rayon~ en 
main. 

Aux muf'S, de grands écriteaux : cDé 
fense de fumer>, cSilence>, cNe faites 
pas de bruitt. Et nous ne fu.mons pas, 

nous nous taisons, nous ne fais?!l~ pas 

de bruit ... > 

Commentant ~galement la séance d-e 
clôture de l'assemblée, M. Asim Us é· 
crit .au KlD"\81 : 

cLa décision prit;e par la S. O. N ne 
ratifie pas le fait accompli de l'occupa­
tion de l'Ethiopie. Mais en vue ci' em· 
pêcher l"extens.ion du conflit d'Abyssi­
nie, elle élève un cmur dïncendiet en­
tre l'Afrique et l"Europe. Mais tandis 
que l'Europe est garantie ainsi contre 
les fLammes Qui dévorent un c-oin du 
monde, elle est menacée par d'autres 
foyers qui m-enacent de se créer sur son 
propre territoire. A.inai, au plus fort des 
di""'ssions de la S. D. N., r archiduc 
Otto de 1-lab~burg n·est-il pas venu à 
Râle où il s'est rencontré avec Ît" chef 
des monarchistes autrichiens, M. Weis­
.eneT } Après l'attitude prise TitaY M. 
Schuschnigg, qui s· est abstenu de ven.r 
à J'assemblée, cet événement revêt une 
1ignificat1on 9Péciale. 

a beaucoup d'insecticides 

mais un 

\ 
FLIT 

Ne gaspillez pas votre argent en achetant. de 
mauvais 1r.sur::t1cides et mef1ez-vous des 1m1ta. 
t1ons du fLIT Pour ne pas vous tromper, rappe-
lez-vous Qu"il n'y a qu'un seul fLIT, qu'il.est vendu 
en bidon Jaune a bande noire, décore d un soldat. 
et Que ce bidon est scelle, donc garan~1 contre 
toute substitution frauduleuse. Quand c est vrai. 
ment du fLIT. vous tuez tous les insectes. 

Afetlez de la poudre fllT duus les 
trou.:. el les Crt"l'llS"-lS. Lr" l1l'>l'C/es ra111· 
pu11ts la touclu:runt el en !'-erunt tués 

-L-es ....... l_o......,is.,,...ir-s-=a""""u~;~am,,,_.~=L;:e =re=lè;;vem;;;e;;nt;;d;:é :;l'~Eth~io-pi-e 1 ~~Le!!""'s ""'!!'!c_a'!""!'p1"!!!!!·ic-es ... d"!!!'!e !!!!!la~~, !!!!!L!!!!!A~B~0.!11!!'-U!!!!!......._!!!!!R--s~ê 
~ \ température ~ ~ 

-·- (Suite~= lère pqe) -o--
(Suite de la 2ème page) lement >parcourues par l'ex-Négus et 

ne touj-0uys autour de la petite table fa­
miliale où fume le potage, où ravo11r 
nen t des vi~es chers. où la eoirée com­
mence douce, lo~e, un peu mélanco­
liQue. 

Un phono sous la tente d'un officier 
et le rêve change de place. 

On est si loin que J' on so.mbre dan.s 
la distance et QU-e lon tient au so-uffle 
tiède qui forme tous les cou.rants de 
l'âme. 

\ isiou ... 

Mamina. tu es assise près de la fenê· 
tre, dans cet 8\P.pal'tement, que j'imagine 
t.ïi bien. Tu es assise et tu écris. ·ru écris 
en Afrique. Tu portes une robe som­
bre. T .es yeux sont <.noirs 1... Sur ton 
doigt le brillant a les reflets du !IKliT et 
des vitraux de Saint-Louis, Qui l'allu­
ment. Une vi-eille dame sïnf.dtre dans 
lombre des jardins, un jaMnin jaune s'é 
chappe de se>in bréviaire et se perd au 
milieu des feuilles mortes. Comme elle 
€ans pa'Tfum. Tes pauvrc-s yeux. -sont 
fatigués d'écrire et n'y voient plus. Tu 
ne veux 'Pas allumer la lampe et tu 
serres ton c·OCU·T plei.n. d·e mélancolie et 
de tendresse. c Tant de jours qu'il ne 
m'a pas écrit le méchan.t 1 ., Et tu 
m'en veux en e.ouriant doucement. 

famille ; maintenant, toutes les artères L'Observatoire de Yesllkoy nmm.on.ce qu'll 
principales sont éclairées. Autrefoi~. Je rera. bea.u ruudourd'hui. Acceptons-en l'au­
courant était suspendu dès que la fa- gure en 1l!Cf..ant que œ m.aitûn, hl. ville étru.t 
mille du Négus rentrait au palais : ac· enveJ.oiru>ée d'ulru épais brou.Ul:ard QW "' 
tuellement, r électricité continue à fonc- empêché les premiers services des \n.lleaux 
tionner toute la n.uit. de t01.1otianner. 

Le .service des autobus .a eu e-t aura On arunonce qu.tl.u rou:rs de l'or1~ d'a-
encore un grand développement. Il a été v.runt-hierj la. fO'Uldre est tombée sur le mi­
entamé par I'in>Stitution de quatre li - nnTet de la m.ooqu,ée VMDde Atik d'Uskü­
gnes à iparcours variable et desservjes 'Cilrur, qu.1 œt, 1JX)Ull'l"Ale d"un pa1l'0/tonmexme. 
par des voitures en tout point §embla- Il n'y ia pas eu., 'JllU conséquent, des dlé­
bles à celles qui fonctionnent à Rome. gâlts, sruur <rue les icœr.p!ielllrs éll?Ctmqu,,s 
E.n moins d

0

un mois, environ 40.000 des maisons <les e<nvtr<ms ont é.té déron-
billets ont été vendus. g'és et le rouront ~-

l'nf' itHlustrle nouv!'llC 
Une nouvelle industrie a été fondée 

à Add.i.rAbeba : celle des drapeaux 1 
Avec quelques pièces d

0 

étoffe, dïndus· 
trieux marchands indigènes se sont mis 
à tailler et à coudre d'innombrables d,ra 
peaux. 

L!'s écoles 
' 

Du 1er Tribunal de Con1-
n1erce d'Istanbul 

1 
Me Hurhnnedclin 'l'ahsin, avocnl de 

la Dire1·t:on gént•rale cles Postes et 
Les écoles du Littor:io regorgent d'e.n l 'r,"l~g:raphe}.:, a i1itPnté procès eu Ùt>· 

fants. Il faut en créer toutes les semai- innncle de trois rnille l...iivrl'S T11rq11P!' 
nes de nouvelles. pour c101n1nagcs C'aus~R au cupitaint:' 

"'"' "° M. Prede, du bateau • Bellingarn •. 
A•mara, 7. - La session extraordj- hnttnnt·pnvillon rusRe. Le prévenu ne 

naire des examens a commencé à l'ln- R'étant pas présenté à l1nudience d'e1~· 
tention des étudiants qui ont abandonné quête du. 311/6/936 malgré ln con;mn.n1· 
leurs études pour s'engager comme vo· ration faite par annonce, une dt1 C'1~1011 
lontaires en Afrique Orientale. On a a Plé prise par défaut. Mai,; pour que 
admis ~a~ement aux examens IM mi-

1 

('Ornmunicntion en {;"oit faite :-uivant 
litairC5 et les civils Yésidant en AfriQue les disposilions de l'article 401 de la 
Orientale. loi fi. U. M. l'enquête a été remise nu 

L'œuvr!' <le l'inl<'tHlnuc" Mardi 29. 9. 936 à 11 heureo. 

Istanbul 7 Juillet 1936 

(Cours orrici!'ls) 
CHEQl'ES 

Ouverture ClOture 
Londres '.h'H. 62'4-J 64) 
New· York 07~JfJ o.;!J.ti:! 
Parit1 12.()ij 12.0:1. 
Milan 10.1r1.~5 10.1a ;~1 ' 
i.lruxolloa 47280 4.711{7 
A.lhène• i;.i?U Sl.ô7W 
Uent>ve 2.4417 ~.4:11W 
.-<oli• liil.lô82 f>q. 
A1nslent 0111 1.17.20 t.17 
Prague 19.16.45 IU.11.lill 
\ïenoe 4 19:17 4.lb .• ~l 
Madrid oBl.76 f1.8044 
Berlin l.H~. l.97 6:" 
\·o.rqo,·i:J 4 J\J.i-!i 4.18.iJj 

' '-""·"' BudupeRt 4.30.2.1 't ,, ~.._-

Bu<.:uresL 107.685. lll7.41 'iÎ 
llnlgrade %.00.~5 34.PO.Ob 
Yokohan111 ·!.n8 W 2.US.:!0 
Stuc~kholnl 3.08.8/i a.OB.BU 

Lu1tdruit 
Ne\v-Yurk 
l'uris 

IH~\'ISES (Veules) 
Aohot 
6~9.­

l~:S.-

103. 
100.-
80.-
21 -

8IO.-

Vente 
Bt\1.-
126.­
IW.·­
l!Jfi.­
Hl.-
1i!.Nl 

818.-

c.~ous eouhaiton!t de voir les rl~léstuéa 
réunis à '.\.1ontreux f'n venir à t1ne en­
tent<" au a.uict du passa'l{e d.e.s navire" 
de gu rrc. Cependant, s'ils tardent à 
réal1 cr .cette entente. il e.st de notre 
droit de )eur demander de reconnaître 
tout au moins, le principe de la remili­
tarisation qui constitue une question tout 
à fait dis:tîncte. Nous ne nous op~sons 
point à lentrée et à la sortie des navi­
res de guerre d'un tonnag" déterminé ; 
cette question intéresse les autres plus 
que nou . JI importe de disjoinr!re la 
fortification des Détroits et le régime 
du ,passage des bateaux de guerre, et 
de considé:r~r la première comme une 
question où il Y . va de }' exi te.nce de la 
Turquie. Les Etals <\Ont unanimes à re­
connaître que la sécurité de la Turquie 
est insuffisamment gaTantie dans 1~ ! 
Détroits et qu'il est nécessaire de forti- / 
fier ceux-ci pour établir et com'Pléter 

Mais de si loin, je me suis ~lissé jus­
qu'à toi, je me suis assis près de tee 
genoux et je te regarde. Tu sens ma 
présence, le Tegard. jusqu'à moi. Tu 
sens que je viendrai te trouver touioura 
près d.e la fenêtre, le .soir, et tu t'y rends En tout cas. au ,moment où plus de d 
depuis, pouT m'y attendre. Ouan son· cinquante délés;i::ations se réunÎ~!'c-nt à 1 

Rome. 7. - M. Mussolini a reçu le 
R"énéral Dell'Ora qui a exercé durent Ja 
guerre, la charge de chef d~ l'intendan­
ce générale en A. O. Le Duce lui a 
adressé de vifs éloges pour son oeuvre 
qui, en surmontant des difficultés ex­
ceplionnèlles, s'est affirmée comme un 
des plus grand5 coefficients de la v:ic-

Le domicile du prévenu étant in­
connu il lui est signi[ié par <'l'tte nn· 
nonce d'a\·oir à io.e prt>senter au tribu­
nal ce jour·là à l'heure indiquée. 

:\tilllU 
Bruxelles 
Alt1î-11es 
Oen~ve 

Sulla 
,\1n,tertla1n 
Prague 
Vienne 
Madrid 
Berliu 

~.­
~2.-

81.-
22.-
14.-
28.-
1\1.-

2ô.-
8-1.-
11-1. 
24.-
16.­
ao.-

cette a.écurité. Ce que nous voulons, 
c'est de- voir les pui!tSances .affirmer 
cette conviction par cent. No11s leur 
demandcron'!, par con~quent, de ne 1 
Po.nt abu er de la correction et de la 
droiture .avec lesquelles nou.s nou1 som­
me- &rfT~Ssé-s à eJles 'J)OUr demander 
leur d&iai-on dans un PToblème vit"ll 
pour noU.9 et de ne pas nous obliger à 
dm~r d~ cettt" 1i~nr de conduitr uni­
ver ellen\ent ppréciée. 

A Genève 
M. Ali Na<-. Karacan adre,..., de Ce- 1 

Ce • f d • l . ne la cloche de la pelite 01! ise, t'J sens, neve pouy on e.r a nouveau a paix .. · ... l t t · pa 
d d d J en suis sur, que e mornen es si ~ u mon e, et entreprennent e longues h. . • 1 • h 1 
d . · • . t ehque, qu 1 m aTrac e une .arme. une iscu•S>ons a ce propœ, les browllards I · 1 1 l d b 
qui COUVTent l'horizon de l'Europe ne 1 Larme• Q~~ cou e ~ e on~ e ta ro e &am-

i• d · · , ure ou J a1 po.sc ma 1oue... > sont pas comp etement 1ss1pes.' Ton Mario 

-~ --
Si vous av~z chez vous des APPAHEILS ELJ<:CTRIQlJES 

A \'ARIES ou HOHS DTSAGE, •pportez·les imm<'diaternent 
soit à la Dir<'ctiou de la Sociéttl à Salipazar, :Ncdjali Bey Caddessi 
soit à ses succursales. 

Poun1uoi laisser immobilisés chez vous des appanils qu'une pc­
ti_I~ réparalion suffirait le plus souvent à rendre propres au sPr· 
vtce que vous leur demandez!' 

Na savoz-\•ous pas <iue sur tm coup d" téléphone .. No .. 449fi3 la 
SATIE envoie prendre thez vous lt•s appnred8 avaries qu ell .. vous 
rend dans les délais les plus courts en parfait état de marche. 
\Tous pouvez au:;si les npportPr vnus·n1l•1ne ~\ la SA1'1J~. 

Les petites réparatio11s 
! seront faites gr:tt11itemc11t 

toire. 

p-- ATTENTION --.. 

1 
~~.~~; ;~:o~feP'~'11~·:~ ~:1 ,~~rér~;~~~ 
de l'honorable publir cl'lstanhul 
nous 11ous so1nn1es e11tP111h1s a.Ytlc 

\'areovie 
lludape•t 
Bucarest 
Bolgrnde 
Yokoluuna. 
Moscou 
Sto<.:kholrn 

22.-
13.-
48. 
a·.1_ 
-.-
Bl.-
970.-
-.-

"r 
~lacidiye 

Bank-note ~a7.­

FONUS Pl'BLH.:S 

Derniers <·ours 

Le .-Duce:t a Teçu également le gé­
néral bré~ilien, Gastilho de Lima, et lui 
a remis le d~plôme chonoris causa:. 
d'observateur d'aviation. Il lui a épin­
glé de aa main, sur la poitrine, l'insigne 
correspondant. Le général De Lima a. 
à son actif, 10.000 kilomètres de vol 
dans les cieux de I' A. O. 

l 
le 1}irkc-tihayriye et le<_ prix dt·s 1 
billets aller et retour a ~alal"ak, 
y compris les prix du bain Pt de 1~ Haukasi (au porteur) 

l la rahlne, ont (•t•' fix•'s à 35 t>lrs. I '' Bankosi (nominale) 
li ~gîo des tabacs 

en Ire classe et à 30 ptrs en he· tlomontl N•klar 
LA VIE SPORTIVE L conde. Chaque soir magnifique 1 ~ociét6 Oeroo• 

LES OLYMPIADES .Jazz, jusqu'à. 24 h. Dernier départ ~~akn~~~~~riye 
---- de Salal"ak a 2~.15 h • , d n 

Hocit'ilv ee .,.,uais L'éc1ui11c américaine 1 -------

2~.-

24.­
IH.·­
ô2. 
34.-
-.-
33.­
U71.-

>!iJ'J. 

Che1nin rle rer Au 
New-York, 7. - Le président du Chornin de ter An. 

oomité des Olympiades a demandé 1' ou Cli11ent.t1 A81an 

60 ofJ uu (~0111ptant. 

60 0j• à ierrue 

i vertu•e d'une souscription publique de BREVET A CEDER Oebto Tur
4

ue 7,ô (1) •/o 
' 150.000 dollars POUT envoyer à Berün d b N 

4
76 [lette Turuue 7,5 (II) ' Les propriétaires u revet o. 1 , ' 

l 
le plus grand cteam• olympique que obtenu en date du 29 août 1932 et re- J>etle Turque 7,5 (lll) 
l'Amérique alt jamais eu. latif à un c.procédé d' am~lioration des OliliKations Aulltolie (1) (Il) 

AUTOMOBILISME moyens destinés à combattre les para- Uhligations Anatolie (Ill) 
1 ÙJl t•ou,·ên lt recor<I ·- gite.ri.> dérsil'ent entrer en relatio-ns avec Trésor 'l'ure b 01• 

1 
_J • 1 d Trésor Turc 2 0;0 New~York, 7. - Le capitaine Evston l.es inuu.str1e s u pays pour l'exploita.-
cl l b .,;rgti.ni . battu 80n Tecord précédent en attei ... 'tion e eur Tevet, !'K>it par licence~ ~iva.~-Erzeru111 

:nant 162 miUes et demi à l'heure -'UT 1 soit par vente entière. En1pruot intérieur a,'c 
'i une auto de course cRolls Roye-et . • de Pour Plus amples renseignements, s'a- 1 Huna <lo RoprtSsenlulion u/o 

J' cAmeTicao AutomobiJe Association•· ! dresser à Galata, Per~embe PazaT, As-! Huns <le Repréeentut.ion a/l 
Le record a été homologué. lan Han, Nos. 1-4, au 5ème étage. J Bant.1us Centrale de la lt T. OO 70 

---"'"' FEUILLETON DU BEYOCLU N° !:lO . •pl 
pe, mais hoYmis ces deux noms, je n'ac-, pa.Tente .... ou pour to~t autlle rn ... otif sou.ci!'.. . . excursions, elk mamge de hon ~P~1~ 

PETITE (OMTESSE 
par 

MAX DU VEUZIT 

Chapitre XII 

c Souvent j'ai guetté POUT eMayer de 
surprendre d.ans ses yeux une luew-
d'intérêt ou de plaisir. 

c Je n'ai j nais saisi qu'un mouve-
ment de la itude ou d.' ennui. Non. 
malheu.reusement, Mlle Myette n'est 
pa-s coquette et, pour embelür ou u 
lement la r-endre présentable. il ne faut 
compter que sur nous-mêmes. 

c A table. même indifférence. 
c Eli prood pre5que toujours du 

plat qu"on lui présente sans jamaJ!' ré­
clamer un m~ts ou une friandise qu'on 
omet de lui eerv1r. 

Lors de nos goûtrrs e nv.ûle. dan.s 
1~ 9 pâtisseries. c'est la même attitude : 
rien ne r émeut, rie ne lad flatte: I' 

c: Une question, cepen ant, a eu a-

1 vantage de la faire sortir de son apa .. 
j thie. 

c Mme 1a c.omteue m'avait Tt-com­
mandé de pré.enter Mlle Myette com,. 
me ma nièce. 

c J'ai donc .prié celle-ci de bien V0\.1-

Loir me donner le nom de c tante > 
quand elle s'.adreeeerait à moj. 

c - PoUTQuoi vous appeler ma tan .. 
te 1 m·a"·t-elle demandé. 

c Et quand Je lw ai expliqué les rai.­
sons que !\1.me la comtesse avait jugées 
utiles de me faire connaître, eHe a se­
coué la tête : 

c - Je reigrette '\~raiment, mais vous 
n'êtes pas ma tante et jr.tnais je ne 
vous donnerai ce titre. 

c - Cependant ... 
« - Inutile, n'in.sist~z pu. le vous 

appellerai c madame > ou c: nounou t, 
puisque vous étiez la nourrice de Philip-

appellatl.on. que vous lnvoquerez. Puisque vous etes 1 c Pw.s.-1e lui laisser lire tous les Lllvr et sans Qu'il l80Ît beso.i.n dïnsÎiater a c copte aucune autre 
c Et ie l'ai .sentie si déterminée dans en VCJJle de mentiT, un men.songe de qui lui plaiaent } que bouchée, comme autrefWe. ,e 

cette résolution que je n'ai plus in:-1isté. plus ne vous coûteTa pas 1 1 « Un jour, comme le livre qu'elle 1 Elle accepte aussi maintenant de t 
et Que fai dû accepter le titre de cnou c J'avoue à madame la c~te$9e 1 feuil1etait contenait des images un peu 1 mêler aux groupes qui nous entouJf~ft 
no.u:t Qu· elle me :propo!alt. Que cette répionse cavalière ne ma pas I sommairement vêtu.es, je lui ai. fait ob- 1 Non pas qu'elle se lie avec it-

< Un autre incident fut soulevé par fait p]aisi.T. . .. . I server qu~ c:-e livre n·ét~it cerl~1nem~nt 1 Quelconque des ~bitants d'ici,.~ 
c Heurell.Selnent, 1usqu Jet. per~nne pas bon a hre par une 1eune fille bien 1 enfin, elle con.sent a aller au c1n~ eon anneau de mariage. 

0

v 

c J'ai donné à J'hôtel le nom de Ga~ n"a remaTqué la fameuse allia.ne~. élevée. à assister à la mC89C et aux concert! 
by Mérienne pouT la désigner, toujour~ c Pour oe QUÂ est de l'âge, de la mai- c Elle m'a regaTdée prc-sque avec a- paye, ~ 
d'après les ordT.es de Mme la comtesse greur, du manque .de développement, hurisseme.nt~ 1 La vie auprès d'elle serait agréable 
qu.i m'avait fourni les papiers n.éceHBit~ personne ne s'étonne. < - C'est un ·manuel de gymnasti- elle ne se montrait pas auMi sauvaii?e. 1'l 

à cet état-civil. c. Il Y a beaucoup de mala.dE""S prea- Que l m'a-t-elle répondu en Pouffant Elle fuit - c'est incontestaml.ertl~ 
c Or, ces pap:ier.s donnent 15 ans à que aus.~ décharnées ... .surtout par.mi lee de rire. le mot. c fuiT > qu'~l faut e~loyer ote 

la jeune fille qui m'accompagne. 1 jeunes filles 1 < Je n'ai JPiaS compris ce que ma re· elle fuit toute :relation est meme to 
c Mlle Myette est si frêle, .si petite, c Le$ 15 :ans sont admis par .. tout 1e marque pouvait avoiT de cOllnique. » conversation étrangère. t'> 

15 l . b . de et bien des mamans • mtéyes- A · Il ' t d 'pa f un P que ce. ans u1 vont eaucoup m1eux mon . l d l vec mot, e e .ses e :r •e ~ 
que son âge :réel. sent à ma < petite ma. a e > que a de son s:Üence des 1Prenriers jours : rtt' 

c Mai• il y a la fameuse bague Qui c phti.ie 
1
con.sumb e >. • , Chapitre XIII la plupart du teJrnps nous n'échange<>• 

1 d d . d' c Que ques on.nes ames emues de Que 1- mots str.ic.t• ...... ent néceaaalref ne va p us u tout au 01gt une ~os~e l d •
1 

. . .... <> -
0 

de 1 5 ans 1 pitié par e .sort e cette en ai~t '1 tr1Sr- ce conbact perpél'uel. ·Uée 
« Je l'ai donc priée de bien voulo;r te. ont vou]u lier conversahon avec Extraits des diverses lettres que Je dols diT.e aussi que la pauvre fi ;· 

ret· li. elle. Marceline Boulin écrivit à la reste toujours l'objet d<: la curio•ité un li!er son a tance. C · • · ,, ] 1 
c: Eh bien SU1' ce &uiet encore. nous « eci a cte sans r~u tat comtesse Jean d' Armona verselle. · 

avons été en ,désaccord. c Mlle Mrette se mon1re ,µlutôt fa· C'est toujours le même vÏsa4rr an$ 
c Elle a refusf. d'enlever eon an ~ rouche et n aime P~ beaucoup avoir Mlle Myctte a gagné dix livres de- Jeux, )es mêmes cheveux plats et. u ,..i1" 

neau. disant que c'était une riuestion à pa;r-ler. pui son arrivée ici. Ja même silhuette mnaigre et déginil c1J 
de principe!-! sur laQuelle il n'v avait « Pour le moment. Q& vau• Le docteur se montre enchanté du Té· déc que madame la comte9Se n'a pa5 
pas à re·venir. il me semble. ultat de eon traitement: oublier. 

c Et comme, malgré tout, Ïinsistajs c 11 n'y a qu'une chose qui l'inté- JI est certain Que madame la comtes- ______________ C_à_aui.,!!!Y 
en eseavant de lui faire comprendre re. e, VTaiment : les livres. se aerait heuTeu.se d..e voir les .prorès ob-
quels commentaires soulèver.lil la vue c E.lle s

0

arrête à la deva.nture de tenus. Sahibi: G. PRIMI 
de cette bague symbolique. au doil(t d

0 

tou• les libraires que nous rencontrone Nous -Pouvons faire de lonl(U.<'• pro· Umumi netriyat müdürü: 
une enfa...,t d<: 15 ans, elle a répliQué: et il n°est pas d.e jour qu·elle n·achète menades, à pied, dans la monta.<rne, à D Abd 1 V h b ./ 

c - Vous expliQuerez ça comme quelque volume. PTé8ent. r. Ü e a _. 
vous voudrez. Je puis tenir à cet an- c. Je dois av011..1er à madame 1.a c<>m- Mlle Myette ne se plaint rpas très vi- M.. .BABOK, Baaimevi, G!~.!:_111 noau parce quïl me fut donné par une teooe que c

0

e5t même là un de mes itr0& 1 te de la fatiaue et, au retour de nos S..-PiT• Haa - Teleloa ,.__ 

-
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